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Leur demie £ isolation
Lo Courrier du Canada et VEvéntKHnt 

viennent de trouver un suiot do oonso- 
lntion ; mieux quo ça, un motif d’oxul- 
tat ion inattendu.

Cela vous intrigue, n’ost-oo pa» ? En 
gfict, tout bon citoyen, à l’heure actuelle, 
tout homme ayant quoîquo souci do la 
justice, bo Borait attendu à voir nos cou* 
frères du Courrier et do l'JMnemànt, 
morues, pleins de regrets, dans lo deuil, 
à la pensée quo la date fatale est arrivée, 
et. eue lo gouvernement de leur choix, 
en qui ils mettent toute lour confiance, 
n’a pas désavoué lu loi scolaire si odieuse 
de 1894.

A chaque jour suffit sa poino, sc di­
sent sans doute les confrères ; et quand 
la voillo laisse au crédit do leur part! 
uno infamie de plus, ils no ho chagrinent 
pas pour si peu, ils no songent qu à la 
joie.

Mais quelle est donc aujourd’hui la 
cause de tant d allégresse, demandez- 
vous enfin ?

Oo qui réjouit tant no» confrères cana­
diens-français et catholiques < Lisez-bien î 
C’est parce quo le Olol*e, le grand jour­
nal l’béral do Toronto,a avisé le gouver­
nement fédéral do n’intervenir qu’avec 
prudence dans le règlement do la ques­
tion de» école®, afin de ne pas provoquer 
do soulèvement chez les deux races du 
Canada, déjà trop surexcitées.

Et ccs journalistes qui sc prétendent 
catholiques sincères, qui veulent faire 
croire qu’ils défendent avec conviction 
les droits do la religion, ne peuvent 
taire leur joie à hi vue d'obstacle» nou­
veaux, parce que cela ferait l'affaire de 
leur parti.

On n’a pas tant considéré, au Courrier 
et à Y Evénement* ce que l’attitude du 
Globe pont faire de mal aux catholiques, 
que ce qu'ollo peut faire tic mal aux 
libéraux.

La voix des évoques, celle des milliers 
do catholiques, demandant le désaveu 
do la loi de 181)4. n’ont pris été enten­
dues î Qu’cst-co que cela fait ?

La voix du Globe jette une note quel­
que peu discordanto au milieu des récla­
mations des libéraux, mémo protestants ; 
pour los confrères, tout est sauvé.

Cola ne nous étonne guère.
11 faut lire à la fois les journaux de 

l’Ouest et les journaux bleu» do notro 
province, pour se faire uno idée juste de 
la duplicité do ccs geus-la.

Tandis que lus journaux do Ja pro­
vince de Québec cherchent à exploiter 
tous les écarts du Globe en en faisant lo 
principal organe de M. Laurier, là-bas, 
dans l'Ouuat, les fanatiques tory prônont 
partout quo c’ost YElecteur qui est î’or- 
gano personnel de M. Laurier. Ils vont 
même jusqu’à prétendre ot annoncer que 
c’est lui qui écrit los principaux articles 
que nous publions,depuis quolquo temps, 
sur cette question dos écoles.

Mais examinons donc quelle est la 
partie do co fameux article du Globe qui 
fait pâmer nos confrères.

Voici ? Dans un long article quo le 
Globe, a publié lundi, il fait mention du 
degré d'irritation dangereuse où en sont 
vernis les esprits, chez les catholiques ot 
les protestants, au sujet dos écoles. Il 
prend occasion du danger do oct état do 
chose»,pour on appeler à l’attention et à 
la prudence des hommes modérés des 
deux partis.

Lo Globe admet, remarquons le bien, 
que nos coreligionnaires souffrent uno 

, injustice. Mais, dit-il, si le gouverne­
ment. fédéral intervient, il y uura une 
explosion de môc mtentement dont on 
no peut fixer la limite,ni prédiro les con­
séquences. Ne vaudrait-il pas mieux ten­
ter un nouvel effort pour csoayer do 
fairo réparer ce mal par l’autorité même 
qui l’a oausé ? Le but. désiré se mit ainsi 
atteint sans froissement.

Puis il termine en suppliant le gou­
vernement de Manitoba de vouloV bien 
lui-même mettre fin à oo différent, en 
faisant aux catholiques les concessions 
nécessaires.

Nous n approuvons pas la position 
priao par lo Globe. Notre grand confrère 
■'est évidemment laissé intimidor par les 
clamours et les menaces des sectaires do 
•a province. Il a cru agir dans l’intérêt 
de notre parti, on faisant certaines con­
cessions avant rassemblée monstre que 
les tory a ont convoquée pour lundi à To­
ronto.

Quant à nous, nous no transigeons
pas.

VElecteur croit qu'après le refus du 
gouvernement Manitobain de coder, l’an 
damier ; apres l’attit ude qu’il vient de 
prendre devant lo Conseil des minis­
tres, par sun avocat, M. McCarty,il n’y a 
plus rien k espérer do co côré.ot qu’il est 
temps do forcer le pouvoir centra! d'in­
tervenir pour rendre justice aux catho­
liques de l’Ouest.

Quelles que soiont la position et l’in- 
flucnco du Globe, nous croyons que 
1 Electeur en tenaut oo langage, est tout

autant l’interprCte de M. Laurier et du 
parti libéral que peut prétendre l’être le 
journal d'Ontario.

L’lion, M. Joly de Lothintère 
ot “ l'Evénement ”

L'Evénement a entrepris contre l’honora* 
blo M. Joly de Lotbinière uno guciro per­
fide et déloyale.

Pourquoi î Nous ne pourrions le dire au 
juste j mais nous pouvons faire des conjec­
tures.

D’abord, il y a de grands motifs d’incom­
patibilité entre Y Evénement ot M. Joly.

L'Evénement aujourd’hui, est conserva­
teur, ot M. Joly Oot libéral.

L*Evénement est partisan de M. Howell, 
et M. Joly est l'un des principaux lieute­
nants do M. Laurier.

M. Joly est un partisan dévoué ; VEvé­
nement cat indépendant de tous les partis 
qui no «ont pas au pouvoir.

Nous comprenons quo sous ccs circons­
tance» V Evénement ne peut accepter U can­
didature de M. Jo!y h PortneuL Au*si, si 
nous qualifions l’attitude de l’/SWncmenl «le 
perfide ot de déloyale, entendons-nous, ce 
n’est pas tant à cause do son opposition 
olle-inême, qu’à cause des moyens vilains 
qu'il emploie.

Pour nuire plus efficacement à U candi­
dature do oet excellent concitoyen, VEvéne- 
muni u commencé sa campagne de longue 
main. Il «'est contenté de dire tout d'abord 
quo les protestants n’avaient que faire à 
l'avenir de se présenter dans des comtés 
catholiques ; que les catholiques des deux 
partis s’entendraient pour les repousser, 
quelque bonne opinion que l'on eut d’ail­
leurs de leur programme politique.

Après avoir posé ce principe, l'Evénement 
b’est mis le londcinuin à dénoncer l'Ii* no- 
rablo M. Joly comme partisan des écoles 
athées.

Puis, mardi dernier, il a fait un pas de 
plus et a près jue représenté comme un 
scandale Laudm-e do M. Joly qui vient 
briguer les suffrages dans un coni'é dont la 
majorité est française et catholique.

Aux yeux de tous ceux qui conna.sseut 
M. Joly n’est oc pas là une guerre pour le 
moins perfide et déloyale ?

Il est vrai que nous pouilions nous dis­
penser do réclamer : car la personnalité de 
M. Joly est trop bien connue, surtout a 
Portneuf, dont les différente8 parobaes ne 
sont séparées de Lotbinière que par lo 
fleuve Saint-Laurent, pour quo nous ayons 
beaucoup à craindre de» attaques do cett) 
nature. Mais nous ne négligerons pas le soin 
de faire voir aux électeurs h quoi nous de­
vons nous attendre do la part de nos ad­
versaire» dan» lu lutte qui va commencer.

L’houprahlo M. Joly a représenté pen­
dant un grand nombre d’années le comté 
français et catholique de Lotbinière. 11 y n 
laissé des souvenirs, défi traces de généro­
sité et des preuves de magnanimité, dont 
la grande majorité des électeurs nous par­
lent encore avec émotion.

Son caractère franc et loyal fait encore 
le thème des conversations dans celte par­
tie de la piovince.

Une fois seulement, dans une seule cir­
constance, il s’efit trouvé à ne pas représen­
ter, sur une question nationale, l'opinion 
de la majorité de «es commettante.

Qu’a-t-il fait alors ? A-t-il gardé non 
mandat comme tant d’autres Tout fait ? 
Non ; il s’est hâté do remettre oo mandat 
que les électeurs de Lotbinière lui avaient 
confié pour cinq ans. Il n’a pas voulu subs­
tituer, sur uno soulo question, bod opinion 
personnelle à cello de la majorité qui l’avait 
élu. Il n’a voulu rieu faite ni rion dire qui 
ne fut eu parfaite harmonie avec le senti­
ment national ou religieux de celte majo­
rité.

Pourrait-on nous fournir un autre exem­
ple do cctto franchise et de cetto loyauté, 
à VEvénement !

Qui est allé, encore dernièrement, par­
courir lea grandee villos d’Ontario, cher­
chant à y calmer l’ardeur du fanatisme, 
s’offrant comine témoin et comme garant, 
lui protestant, do la libéralité des catholi­
ques de notre provinco î

N’a-t-on pas vu cet homme, pendant un 
mois, travailler à recuodlir des statistiques 
pour démontrer que les anglais protestants 
do Québec recevaient plus que justice de la 
part do la majorité catholique ? Ne l'a-t-on 
pas vu ensuite supplier la majorité protes­
tante de l’Ouest de témoigner du mémo 
esprit de justice ot «lo toléranoo à l’égard 
do la minorité cathofiquo de leur province?

N’cst-cc pas lui qui, dernièrement en­
core, s’autorisait de son titro de protostant 
pour demander à ses coreligionnaires, dans 
des lettres ouvertes, do vouloir bien se 
rappeler leur propre éducation, qui leur 
rccornmando d’aimer lo prochain, de no 
p\s empiéter sur les droits d’autrui, et, 
par conséquent, de no pas forcer los enfants 
catholiques à fréquenter les écoles protes­
tantes, lorsqu'ils no voudraient pas étro 
forcés o.ix-mêmes à envoyer lours enfants à 
des écoles catholiques ?

Et c’ost cet homme que Y Evénement vou­
drait que les oanadiens-françrie et catholi­
ques traitassent comme un ennemi ?

On so demande si ces choses-là pourraient 
se voir ailleurs ?

Lorsque les catholiques d’Irlande crurent 
qu’il y allait de l’intérêt de lour cause, ils 
vinrent réclamer, de oo côté-ci do l'océan 
les services d’un protestant k l’esprit largo 
ob généreux, l'hon. Edward Blake.

Ont-ils ou occasion de le regretter ?
Pour oonolure, ne vaut-il pas mieux 

oont fois pour nous, catholiques, avoir au 
parlement dos protestants qui noua protè- 
«ont, tels que les Mowat, les Edgar. îe:« 
•n!y, plutôt quo dos badernes qui nous tra- 
l'u-aont cous leur étiquette do catholiques, 
qu: nous laissent dépouiller, un U un, do 
tous nos privilèges, qui n’ont qu’une visée :
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tout sacrifier à leur intérêt, à la possession 
d’un portefeuille.

M. Joly, lui, serait capable d’abandonner 
un portefouillo pour une cause. Ceux que 
l'Evénement soutient abandonneraient du 
préférence la cause pour le portefeuille.

Enfin, si c’est un si grand criino d’ap­
puyer un protestant sympathique à notre 
race, comment se fait-il que co soit (ouvre 
pie que do soutcui»* l’omngislo Bowoll 
contre le catholique Laurier, commo le fait 
Y Evénement ?

Actualités
Une autre superbe Journée aujourd’hui, 

mai» toujours uu peu froide : 10° au des­
sus do 0 F.

A pareille date l’an dernier, la fouto des 
neiges était déjà commencée, lo pont do 
Mu désagrégé, tes chemins impossibles et 
le premier vaisseau de la saison, le Con­
stance outrait dans le port lo 12 mars.

Comment la Protection faci­
lite les exactions et le 

vol
Non» venons de mettre h main sur une 

circulaire adressée U tons le» marchands de 
clous ot signée pur tou3 les manufacturier» 
do clous du paj’s.

Lisez bien, cola vaut la peiiio d’être étu­
dié attentivement.

41 En échange do co que, nous, soussi­
gnés manufacturiers do clous d’acier, vous 
accordons un rabais de...contins par livre, 
payable lo 30 juin lo 31 décemnro, sur 
vou achats do clous d’acier, voua consentez 
à ne pas vondre au-dessous du prix établi 
par nous, tel qu’il sera fixé do temps on 
temps, et h ne fain aucun ucto ni aucune 
chose au sujet de lu vente dos clous d'acier, 
qui tendrait à en diminuer lo prix, à n'ac­
corder en aucune circonstance plus do 3% 
do discompte ; à vo is on tenir aux termes 
et conditions de cette convention, ot à no 
chercher aucunement à en éluder ni l’esprit 
ni lu lettre, faisant tou» vos achats, dans 
ccttc ligne, chez le» soussignés, ou donnant 
un avis de dix jours do votre désir do rom­
pre avec cet engagement et d acheter ail­
leurs.

“ Si quelqu'une des parties à oetto con­
vention ho plaint quo vous en avez violé 
los claufie», vous serez notifié, et dans le 
cas où voua ne puniriez fournir la preuve 
du contraire accompagnée d’une déclara­
tion assscrmontée, vous consentez par là 
même à perdre vos droite à cette réduc­
tion.

(Signé)
Dominion Wire Manufacturing Co., Mont­

réal,
Pillow and Horsey Manufacturing Co., 

Montréa-,
Montreal Rolling Mills, Montreal,
Peck, Penny A Co., Montreal,
Parmcntcr A BnLcck, Ounouoquu,
Ontario Lead and Barb Wire Company, 

Toronto,
O itiuio Bolt Co , Toronto,
Ontario Turk Co., Hamilton,
O. K. Foster A Son, St-Jean, N. B. *

Avez-vous bien compris !
Saisissez vous bien toute l’opération ?
On a commencé par dire au gouverne­

ment : Allons, vous autirs, vous niiez
imposer sur lo c!ou étranger des 
droits tellement élevés que cola nous dé­
barrassera de toute concurrence. Cela nous 
permettra d’exiger du public lo prix quo 
noua voudrons pour notre marchandise.

Mais cela ne suffisait pas. Los manufac­
turions du pays eux-mûmos auraient pu *o 
nuire entre eux. Quelqu’un d'entre eux, 
moias vorace que les autres, aurait bien pu 
sc mettre en tête de so contenter du béné­
fice ordinaire et légitime du commerce. H 
falla.t établir entre tous une solidarité vis-' 
à-vis du marchand, bc l’attacher par les 
mêmes liens d’intérêt. ^Kt voici ce que l’on 
a ^ in venté. .

lyOft manufacturiers ont signé un engage­
ment par lequel ils accorderont une primo 
à tous les marchands de clous qui voudront 
bien s'engager à n’acheter que chez eux ot 
à no vendre qu’au prix fixé par eux, les 
manufacturiers.

Voilà le combine.
Et cela »e passe dans un pays où la 

liberté individuelle est pourtant protégée.
Voilà donc les manufacturiers do clous 

maîtres du marché.
Si voue ne voulez pas acheter chez rnr, 

un gouvernement complaisant vous obligo 
de payer une taxe d'un centin par livre sur 
lo clou quo vous ferez venir de l’étrnnzer, 
et alors vous serez hors de concours, inca­
pables de tenir lo marché avec ce prix la.

Lo fait brutal de cctto manigance le 
voici : C’est que durant les 18 derniers
mois, lo clou qui so vendait 1H) cta à Pitts­
burg s’est vendu au prix normal do $2.10 
chez nous. L'année dernière les droits ont 
été réduit il’un ccntiu à 31 par cent d’un 
centin par livre.

Dernièrement il y n eu bisbille parmi ces 
bons apôtres. C’est un manufacturier do 
St Jean, N.-I3., qui a trahi lo secict, Ou ao 
plaignant, un peu trop ouvertement, de ce 
quo les manufacturier» du Haut-Canada 
expédiaient leurs produits dans sa provinco 
en les faisant passer par Montréal et en les 
vendant au-dessous du prix fixé par le 
combine. Mais ce monsieur du Nouveau- 
Brunswick a été pacifié en recevant lo pri- 
v'-’àge exclusif do la vonto praticable du 
clou dans les Provinces Maritimes et en 
jurant sans doute ses grand» dieux do no 
pas vendre cet article moins de $2.10.

Le droit imposé sur lo clou américain est 
do 83 pour 100. Cela donne de la marge 
aux monopoleurs canadiens pour pressurer 
à leur gré le consommateur.

Eh bien 1 qui profito de tout cela ? Ce 
n'est pa» lo gouvernement, oar lo montant 
des droits prélevés sur les clous do touto 
8orto en 1893 n’a été que de $12,000.

Le profit, c’est pour les monopoleurs, 
toujours, oommo c’est toujours vou» qui 
perdez, pauvres consommateurs.

Los compagnies d’assurances devraient 
maintenant b ;« riser leur» taux à Québec sauf 
à les augmenter à Toronto, si elles tiennent 
à suivre leur conduito potaéo.

La Croix du Canada publiait mardi un 
nrticle terrible sur lo non désaveu, sous le 
titre “ La date fatale.”

La Minerve et lo Courrier nous, ont-ils 
assez chanté nho le premier ministre 
II-mltain du Nord-Ouest, celui-là môme qui 
a proicrit l’enseignement du français et do 
la religion catholique _dt.ii» les Ton itou us, 
était un libéral. *

Or il est aujourd'hui candidat du gou­
vernement Bowel à Alberta.

N'est-ce pas honteux quo de tromper 
ainsi le public ?

Une lettro do New-York à uno personno, 
de nos amies, annonce l’arrivée à Québec 
aujourd'hui du marquis et do la marquise 
do Castellano, lo père et la mère du comte 
de Cuatclhuic qui viout d’épouser Mlle 
Could.

Noj distinguée visiteurs logeront au Fron­
tenac.

VOregon est le prochain paquebot-poste 
attendu à Halifax.

C’ost le Vancouver qui partira samedi 
d’Halifax avec les malles.

M. McCarthy a clos sa plaidoirie hier 
après-midi, et M. Ewart a commencé Ha 
réplique.

On a ajourné à 1 h. 30 jusqu'à 11 h., co 
matin.

Lord et lady Aberdeen sont eu ce mo­
ment à Toronto.

Lo premior ministre Rosebery va mieux.

Une lettre particulière nom apprend quo 
«i M. Petit n’a pas accepté la candidature 
à Terrebonne dès l'as»mibh'-o do mardi à 
8t Jérôme, c'est qu'il voulait attendre 
pour voir ti la loi de 1894 fierait détuvouée 
ce jour là.

Hier, on apprenant quo rien n’avalt été 
fait, il a rompu définitivement avec Bon 
parti.

Uu conservateur important nous disait 
hier quo l’hon. L. P. I’clicticr allait dé­
missionner comme membre du cabinet 
Taillon pour se porter candidat indépen­
dant pour les coimnunos à Dorchester.

L'hon. M. Nantel eut attendu de Mont­
réal à la fin do la semaine.

Il restera dans lo cabinet ni M. Pelletier 
en sort.

Mai» il en sort Ta lui-mênio ni M. Pelle­
tier rosie.

L'Evénement disait mardi qu’il allait 
s'empresser do publier !ea déclarations im­
pôttuntei que M. Laurier devait faire à St 
Jérôme.

Qu'il n’oublic pas son engagement.
Nous low lui avoua fournies hier.

i S Electeur fera publié à H page « medi 
et contiendra plusieurs gruvuics ; litique» 

Que nos clients d’aunoncea noua ...o . ,.i 
donc la laveur de no pas attendrc au d- r- 
nier moment pour donner leur ordre.

Iji Prune nous apporte ce matin lo texte 
des déclarerions du M. Laurier à St Jé 
rôme.

Il est exactement le même quo celui quo 
noua avons publié hier.

Nouvelles assemblées auxquelles M. 
Laurier portera K parole :

Markham, 23 mars 
Lin duty, *JÜ mars 
Orillia, mardi, 20 mars 
1 .union, mercredi 27 mars 
Hait, jeudi, 28 mars
Elmira, vendredi, (après-midi), 29 mars 
Berlin, vouched , (hou), 29.

l^v législature du Nouveau-Brunswick 
vient de « ajourner après une session «ans 
im|>ortancc.

Avant la clôture, le premier ministre 
Blair a présenté son projot de rédis?liba­
tion des sièges à la législature de cette 
pi ovines : Mudawuska, Victoria, Carleton, 
Kent et Gloucester, auront un député do 
plus chacun; York et M ostniordan-l au­
ront chacun trois députés, ce ( xi augmen­
tera do cinq la représentation de cette 
province à la Législature.

L’ELECTION DE STANSTEAD

4,Déjétht spéciale A L’Eï.ectkuii)

Coaticook, 7 mars. *
Il y aura une grando assemblée dos élec­

teurs do notre comté à Ayers Fiait à 11 h. 
du malin, samedi prochain pour (.lire lo 
choix d’un candidat en opposition à l’iiono- 
rablo M. Hackett.

Vous pouvez compter quo los libéraux 
vont s’entendre avec les conservateurs 
anglais pour écraser le candidat du gouver­
nement Taillon.

La situation au Nord-Ouest
LES CONSERVATEURS 

S’ORGANISENT

Colui qui aaboliloa écoles fran 
çaises ot catholiques dans 

los Territoires sera can­
didat conservateur

Winnipeg, fl mars.
Lo premior ministre Hault&in, du Nord- 

Ouest, oelni îà même qui a aboli les écoles 
françaises et catholiques dans les Terri toi» 
ros vient d’êtro choisi comme lo candidat 
dn gouvernement k Albtrta.

Il aura pour adversaire M. Frank Oliver, 
libéral.

A une convention nul a eu Heu lai hier, 
M. James Macdonald a été choisi oomme 
candidat libéral à Selkirk.

Les orangistos sont au poste
'Dépêche spéciale à VElecteur)

Huntingdon, 7 murs.
La Grande Logo Orangiafo do la pro­

vince de Québec siège ici depuis mardi.
Il s’agit d'aviser uux moyens d’empêcher 

lo rétablissement de» écoles catholiques au 
Manitob v.

IvCB délégués de Montréal sont nu nombre 
do 3U.

La situation à la Colomhie- 
Ànglaise

Victoria, Ü. A., 6 mars.
La visite do .Ni. Laurier à la Colombie- 

Anglaise a évidemment produit d’oxeolleiit» 
résultats ot a amené do nombreuses recrues 
dans les rangs du parti libéral.

Les libéraux do la ville de Victoria ont 
ou lour convention cos jours derniers et ont 
ohoi-d le docteur Milno et M. William 
Tcmploman, directeur du Times, comme 
leur» cundidalff.

M. Tcmploman fut déjà candidat mal­
heureux, mais la requête qu’on vient de lui 
présenter contient 2Ô0 noms do plus quo 
tous les votes qui lui ont été donnés lors 
des dernières élections.

M. Marchant, un candidat libéral «les 
jours d’imt i\'foi», u déclaré qu'en ces temps* 
là il n'avait pu trouver qu’un seul nom 
pour signer «ou bulletin «le prémmtution.

La requête priant M. Marchant du se 
porter candidat comproml 809 siffimtures. 
J&maia lu torysmo n'a été aussi fortement 
ébranlé dan» lu Colombie-Anglaise.

La situation à Trois-Rivières
Sir Hector so présente com­

me indépendant

(l)épêeho spéciale à Y Electeur)

Trois-Rivières, 7 mars.
Un caucus «bis amis do sir Hector a eu 

lieu ici mardi, il a été décidé qu’il aérait 
candidat dans h « comté» uuîh du Trois- 
Rivières ot St Maurice.

Son gendre, l'hon. M. Chapais, «’eut 
chargé «l’éc-rtcr du chi-uiiu lo député ac­
tuel M. Dosai %'nions, on lui donnant une 
position dans lu service civil à Québec.

Bir Ihictor a écrit, qu’il no ho présentera 
pas continu candidat «lu gouvernement, 
mais commo indépendant.

Nouvelles do Montréal
IW. LAURIER A ARCEKTEUIL

La députation anglaise do plus 
en plus on révolte contre lo 

gouvernement Taillon

(Do notro corrofipomlant régullar)

Montréal, 7 mars.
M. Laurier est parti à 9 hourcs, ce matin, 

pour Lnohtit.i*, comté d’Argenteiiil.
Il et*»/ n... •iiM.uué «lo M. Sydney Fisher,

ox-dép'»’t de Brome.
— L«*h u: r» «'ans l’affaire do iiiculilos

Vulüèrcs «m*L aujourd’hui à Hull. On 
omit qu'ils rcvir»r1dr<mj demain. Los inté­
ressé».........«le la main gauche ont l’air
assez anxieux. M. Vallièie» m’a pain, co­
pendant, froid et confiant.

—Ou mu «lit. qu’il y aura aujourd'hui à 
Lnchuto, où M. laurier parlo, entente ou­
tre les Battons de lTiidiutric et leu libé­
raux pour quo le Dr Christie soit le seul 
candidat.

—I.*-» différentes nominations pour lo 
sénat seront, disent le» fidèles, liés produc­
tives pour le fonds électoral.

— L’entrevue des ministres Hack. tt et 
Morris avec les dissidents a été,chuchote-t- 
on, très orageuse. Ces derniers ont ruppclo 
le« promcsHca violées, !o compact oublié. 
Les nouveaux ministres ai raient, à un cer­
tain moment, menne»' de tout lAcher et «le 
redevenir simp'cs d -pméa ; niais rien n’en 
sera fait. Le Star ho propose ;t opposer à 
l’élection «lo M. Hackett tous Ici éléments 
do guerre dont il peut dripoaer et qui ont 
en tant d’effet à B ni a venture.

— Il est toujours quolquo pou qmsiion 
d'une session parmi les officiels et les ulli- 
cieux.

Les Assises Criminelles 
Sherbrooke

i

Le procès de la meurtrière
Bégin

Shorbrookc, 7 mart.
]jO procès «lo Joséphino Bégin accusée 

d’avoir tué d'un coup de pistolet le boucher 
Joseph Hébert, l'autoinno dernier, est com­
mencé hier aux Assises Criminelle» de ce 
district. Cctto affaire entretient cncoro 
une vive émotion dans le» cercles de pa­
rents et d'amis do la victimo et do l’ac- 
ouséo.

Il n’y a eu quo deux témoins d’entendus 
hier. Ils ont raconté la scèno «lu nieurtro 
duos tes tonnes quo Y Electeur Ica a déjà 
publiés.

Lo Jury étant mixte, tous les témoigna­
ges doivent être traduits ot cola fait lan­
guir beaucoup les procédures.

La prisonnière est calme et espèro qu’nno 
fois la preuve faito il y aura verdict d'ac­
quittement ou sa faveur.

—-.--n, **"i
Tout en remerciant mes pratiqncs et lo 

publie on générri, jo désire informer 
qu’ayant changé de réddonco jo me char­
gerai comme par lo passé de tout ouvrage 
do maçonucrio, briquotflrie, ouduits «t ré­
paration» k prix tiès modérés.
Four touto» autres Information» s'adresser 

4 MOÏSE CANTIN, entrepreneur maçou. 
No 19 rue 6t Sauveur, Québec. 16f-3m.

18 CTS:

Baume R humai 18g.
Prix spécial aux marchands.

JT. 23. LIITEF^OIS

Depechez-voiïs!
Hatez-vous!

l'WWOUMiJ?. (iai3

NOUVEAUX JO s ?

A PRESS n voit* forming notro inventaire, nous avons (Mo id «5 do dJliaiTASHor 
- notro stock de tous les coupons dans tous los départements à n iuipurto 

quel prix.
Noua o ft rirons aussi lit balinuxi do nos lainages ot toutes îiiuridiundiaott^ 

d hiver à uno énorme réduction.
Aussi un grand lot do brodorie.s nouvelles, depuis le la vnrgu.
Ne retardez pas, venez profiter des avantagea quo noua oflroua.

ROBiTÂiLLE, FRERE è. OSE
207 RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCH

EN PAGE DU COUVENT /
Ml— W.W

COMPAGNIE i

Marchands quincailliers
* — ET —

Fabricants de clous et de moulanges
GiXTEDBHîa

ttPEOI ALITE DK MATERIELS ET D'ARTICLE#
lie BEDUKEHIEH cl «le PHOMA.OKIUK»

Lg tout au p fix de fabrique
Agents pour lo sol à beurre

do Ashton ot do Higgins
Présure ot couleur t\ bourre

deliauto marque
Bois à boîtoa ot tinottesf

----  ET GENERALEMENT----
vona les artiole» quelconques nécessaires h la fabrication

dos bourre» ot «les fromage».

LE SIROP D’EPINETTE SAUVAGE
Ou emploie maintenant ce sirop partout. Il guérit les rhume», le» bronchite», lejfl 

ffcctious do la gorge et do» bronche». Il faut labo ult< ntlon et iiu pi» lo confomlrm 
\oc aiietmo autre préparation du mémo genre. Chaque bouteille est uccoinjingiiéc «l'iindH
.‘II,... i !.. Alt tiiiiul n I rl nil f..

DEPOT GKNERAL. CHEZ )

W. BRUNET <& Cie f
Pharmaciens en gros et on détail

ST-ROOH, QUEBEC,J
* I * t '* • ., . iA la pliar ' île la Croix llougoi

42 ruo do la Fabriquo
J*? J. EDMOND DUBE...........  Pharmacien, (Jlii

.5*. ---------------------
Anchor Weakness Cure h 03c la bouteille.Vm Muriafn k Wkt It bouteille, f\
B«i uf, Fer ot Vin (do “W” «lo Philadelphie) k SOo la boutoilîft.

Atcdicuments brévités, parfumerie* savonnerie, etc., e.V„, nu plu* bai prix

UCCES J ANS
*î/i

RECEDENT?'

iI/) succès <lo notre grando vente à ré ludion est vraiment prodigietic, of, di*pi|fi 
le commencement «le cetto vente, uno foule énorme j»’«)bt pressée tous lus jour » «Lus notr 
vaste établissement.

Mille fois merci k notre nombreuse clientèle et au public en général, qui s’apor*.,

Soit quo co sont de réelles vonto à sacrifice quo nous faisons et qu'il n'y a pug<Ié( 
éception», et en retour, nous promettons à tous que noi bas prix aotuo!» sorouL muintCr.^ 

nu» tant quo nous aurons dos Jobs et nous on avons on quantité. Outre Ira m.iich.uidiuc» 
déjà annoncées, nous offrons un lot do tweed à 25c la vorge, 500 vus do tweed barré p«»uq: 
pantalon», anglais et écossai», belle valeur, à fll.50 pour 74c. l'oau do wii*, valeur ua J 
fl.00 pour 57o, fl.lO pour <>9c, fl.60 pour fl.09. Coton jaune, shirting, indienne,cotoijK] 
à drap, broderie, otc., pour lo prix du gros. Broderies le, shirting lo, 2 lots do chalUf* 
à robes, couleur» solides. Ainsi, qu’on uo le dise et eu foulo, toujour» au môme ondroiU 
chez

MYRAND A POULIOT
215 & 219 RUE SAINT JOSEPH

l'us d’erreur, vis-à-vis la 2o porto du couvent)
^ # . . )

P. S.-—Nous avons un magnifique piano dans uno de nos vitrine» sur lequel nouf 
donnons mie primo à tout acheteur ati comptant au montant «lo. $5.00. H n’cat pa» néjv, 
ccssairo «l’acheter ce montant d’une seule fois, tous le» achats «lopuis 25 et» sont compté»!? 
Pour plus do détail rendez-vous à notro magasin.

C. E. TASCHEREAU
NOTAIRE

Argent k prêter »ur hypothèque oa autre»
garanties

Par proues on petites sommes 
Facilités spéciales pour les fabriques cfc les 

communautés religieuse»

FollORDE SPHERES, Qnôbso
Téléphone 497«

7 a —1 an q 3c U

Sirop do Térébenthine du Dr 
LaviolotW 15o chez LlvernoLs

FRANK ROCHE
Comptable & liquidateur 

AUDITION U10 LIVIUOS. J’IOKUOl’TKMl 
D’ARRIOU AG US

SYNDICS De'süCCESSION 

BUREAU i 119 Rua Saiflt - Piarty
or Chambo 2 F. O. Boita GG5 *£$

2 janvier—3m.
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Liniment Minnrd gucii; In* 
fiammatlon da pis do>* vaches
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AMITIÉ ET BEGBET8
A /* />• 9tn*0t4 ii« mofre petit ami rtgreilé 

JéUpK Aifnd Hennin Cd//, décédé U tir 
\r*,t iU U oh* tt 1 mon

1! J.V51 pîu* Seijiraui J <J« n’wt [Mtutintia
(foag*

■s;'« Am* c*t remontée ou Ct-icttc séjour.... 
Vrai lrt>»fcti)r > a’M tu donc ici-bas Muo

[inonfcoage ?
*'•* piM,ii)É ne > euk I u nous donner qu'au

[Mal jour.

M n’*»t ! et m voix caresomte
I*».! aii, r.nr.me mo doux ton vibrer Autour

[de uoui ;
vnFvmy on* revoir encore le cher at'Svnt; 

r: i* noun noue eourenoQM... ©t lotnbout à
[genoux.

No«. non, il ideal plut et chacun ici pleure, 
Cm.:- il noun aimait, et nous l'aimions Sei-

[gnenr,
M* • 't raque «Ira adieux roui aver, marqué

[l’houro
Non de* Gîte ne na soumettre*. à divin Mois*

[sonneur.
Dan» ai monde ou aouvonl le mal a son

[cortège
)'«uV;> vous envoyer, de* être* Accomplis, 

Je put dévouement noua soutient!
funui protège.

Doel '.«• t«»*nr et les tiuint de bienfait* a Mit
[remplit

1 piodant qu'autour d eux s’adoucit ia
fsouffrunoa

Q*«'il» vont, »<’iuauL lo Urn, ciuimat l’itni
[et lu* veut,

IVmlui | <|uc sur leurs pas seul l'amour,
[('espérance,

V • non» li e enlever... .ils retournent aux
[Cieux

Seigneur ’ Seigneur ! pourquoi « es amères
[épreuves ?

l’o ique » charger île pleura une regarda
[h battu» ?

N <us Monmctf !« a ruisseaux, ce- élèves sont
[*©* fleuves,

C».ii •. -.ni. porfnni ver» von» des tre'suin do
[vertus

6SPHW
N'Y EST PLUS.

festr précisément"
parce qu’il n*y a pas
de saindoux dedans
que la CPÏÏOUNE, 
la nouvelle graisse, 
de cuisine, est si
extraordinairement 
populaire auprès
des ménagères. La

(of-roLCf/E.
EST PURE, DÉLICATE,

SAVOUREUSE et
sairve.
Elle est exempte de 
lodeur désagréable 
inhérente au sain­
doux. . . .
Kti vente, chez tous les épiciers, 
eu seaux de 3 et 5 livres. Fab­

riquée. seulement par
The N. K. Fairbank 

Company,
Hues Wellington et

Ann-:, Montreal© ' ,

XJ MH

Dieu fait bien 
* chose*.

douleur poi.r m*us sont des
1 » . ci et » :a

brise le» lieu* : le vent brise le»
[roses :

peat-il sonder le* s< p «Vues «l©-
f. ret» ?

M*i» ne murmurons pai. 

La joie i l lu 

Lit (MOI t

• A.. .

rmirmuro

mur» f.::

nnr»

s pas

a

«ouveaouvnous 
[de lui

nui* AUX Yuloolé* d« 
[Dieu,

ioVOIlS :tU%» 1 BOUIIX1S,
.1 mu dernier .ulieu.
l'ar X! ms K dm. L.

iBfM*

Cette grande fête sociale à 
Rsw-York

Ce que l’on peut lairo aveo 
la fortune

1^ grand évéoeinrnl du joui h New-York 
,1 été u: m.tiinge «iu comte Boniface de Cas* 
trlLii c ave*: iiiias Anna GouM, U fille do 
feu Juv Gould, le célèbre louM-er.

Dcpiii* uni quinzaine dejouth, la plu* 
paît de1- journaux de .New York publiaient 
de* page» entières, avec illustrations, sur 
cet événeniruL 11 en ont mémo qui ont 
poussé ! indiscrétion jusqu N publier lea 
vignette* plus ou moins exactes de* moiu- 
diesiuti de* de toilette du trousseau de lu 
im.u. «iix'h de 1a couronne de comtesse,
V c«>*sx{ii îm «es jarretière», scs 1res et jusqu'à 
sou peignoir de bain ! quel scandale n’eût 
pas t_v. i.-é parmi les Américains une pareille 
piibti ition *i elle avait été faite par des 
journaux (rutu,**is 1 Mai» lu miritgo du 
j.ivMiIcnt Cleveland avait déjà prouvé qu'il 
n y avail rien de ?acré pour certains ie- 
jwrter».

La ."••• avenue, entre les fl'».- et (PL* rues, 
cVs’-.t-dirc il proximité de lu luxueuse -le- 
meure de la famille Gould, présentait hier 
matin une animation extraordinaire. Des 
centaines.des milliers de curieux s’y étaient 
Attroupés dans l'espoir d'apercevoir les 
liam.v» dont il était tant qui st ion dans les 
j m ii.uix. il y avait même dans le nombre 
plusieurs photographe», qui avaient poliâté 
l'a tu lace jusqu'à installer leurs appareil* 
sur leu perrons de» muUon* voisines. Le* 
«.mieux, comme les photographe*, en ont 
été pour leurs frais, cat ils n’ont pu voir 
qu les élégants équipages » menant les in­
vité*, 11 allant hv ranger ensuite dan • les 
1 ne* t rnnsversalrs. Cepoiidant, grâce aux 
mesure*» d’ordre prises par la police, il n'y 
4i en que deux manifestation-, l'une A l’.vr- 
j ivéc «le Mgr * ’orslgan, ardu v.’qnc de Xow- 
Yo«k, cl l'autre, au déqwirt des nouveaux 
mai ic*.

A i'w.téi icur, la msiioii avait été trails- 
foi m e i-u de véritab’cs berceaux de tleurs 
et d* plantes rai*?. Un magnifique dais et 
un aille! as aient été dre«s<S au • fond du 
sd u mauresque 1 ù d- vait avoir lieu la 
cér -monte, rl tout un 01 cheitre était adroi- 
Lt-iiiv-id dt.-ovimulû dans le vestibule, au mi­
lieu «» tiii véritable bosquet tonné des plan­
te* U- plun tares. Il a failli, dit-on, déva- 
li> 1 toutes bis grande* serres do l’Ktat do 
Xi-w-Yurh et il**» Etats voisius, pour arri- 
mm a t ransfoim«r i.\ inaisou on un vériUtble 
i.*hutc.nt de lîour* nippolnut les féeries «ica 
contes des Mille et une nuits.

Yet* mue heure* et demie, le* parents 
et les invité*, au nombre dt 
environ
jo '*» un niorc«m de Ilu’iidcl ; pui* uno 
ch an te u»e hUsmsude, Mme H osa Sueber, a 
chanté le " Itéve d'Eisa do Lohfnyrin. 
1/orcht-sire a cnlAiné ensuite la marche 
nuptiale de Loh*H(jrint taudis que le cor­
tège faisait non collée dans le salou mau­
resque dans l’ordre suivant : les garçons 
d'honneur, le prince del l)ugn, M. Raoul 
Duval, M. Brock hoist Cutting et M. 
(toward Couid ; les demoiselle* ahonueur, 
mis* Beatrice Kichar-luon, miss AdcdnYJo 
M on tgonrery, iiii»s C-itherinc Cameron et 
mi»» ficleii Gould. Venait ensuite la mariée 
jtppuyée pur le bras de son frère, M. George 
J n y Gould, la» longue traîne do la mariée 
«•mi* portée par le* jeunes Howard et 
Kingdou Gould, costumés en page du 
tomp- «le ix)iii»NVI. I.01 »qne lo cortège 
est arrivé devant l'ante), lo rom to Boni lue n 
<le Castellauc cal ai»i»aru, sort mt d'un 
qi;o!> de fleurs tl de plantes tare» et cal 
allé pc placer û côté de li mariée.

L'art hevOquti assisté tie deux prêtres a 
procédé alors A la eéfémouio, qui a été de.* 
plus ai :plee, comme tous !cû mariages mix­
tes, la mariée étant protestante. I>o plus, 
nous somme» en carême, et il R fallu,comma 
on sxit, nombre de dispenses pour que lo 
mariage pût avoir lieu en cc moment. Mme 
*Rosa 8ucher a chanté l'«4re Maria ; Mgi 
Corrigan a donné la bénédiction aux nou­
veaux époux, et ceux ci ont ret^u, selon l'u- 
«âge, les félicitation» des invités. Parmi 
ces derniers, outre le maruuis, la marquise 
et le comte Jean de C.tstwllanc, il faut citer 
M. Patcnùtrc, amli.iMà ur de la HépubU* 

11e française A \V***lr. ^ton ; îc murqui» 
niperiali, «ccrétaiiv de lu légxtioü ît-i- 

Jteiinc A Washington ; M. Mavroycnibey, 
iiuuihtre de Turtpnc ; lo pnucu et la prin- 
cotse Rowpoli, le comte et la comiesso de 
Laugier- Villart \ le comte et la comtesse do 
.Moutsauluiu, etc.

Après la cérémonie, nu grand déjeuner a 
été servi d-ins !:i salle de billard, qui avait 
clé transformée en salle de b.iuquet, et 
toute tapi *«.*« rie fl en ce naturelles,, parmi 
lesquelles douiixdcui •** fl utstlolis- Les 
tttuk1* cHtw»s»if*-n*-n »•* * . r. Oii forme de 
fleurs do lin. lo.»s no- •• • t*t mariés sont 
pariss pour I.yitdiif . .» m ig.iitique pro- 
• r été de Heh*i« *• . d j, n;r le bold do 

Hudson. Il» y resu/mil jusqu’à m:rcre.li# 
;» *.ixM vour b.-or iLtpatl su Jfrauuo. Ut

Guérison c i ’ : 1 n 
Du Catarrhe-Nasal

LE BAUME ANTI-CATARRHAL DU 
DU LAVIOliKTlK «-**5 uno prép inttioi» 
qu’aucurio autro n'e.&lo on eiBcaclté: pro- 
paroo uve.’ sxin ol c impj^oo «le* meilio r*

I ingrédient* elio no fallut jauiao» tiin' *ua 
bo:»* t*uc;*-

B1 datv* quoique* raro» ca4 l’aifccllon cal 
trop avancée pour guérir eu »iplèto ne «t p*r 
-on a«v?e. elle-<ora din» to w tes ca* bc*u- 
coiit» anscudè-.-oL lo patiçnl oo rclirer.i un 
grand soalagonvrnt- ?i s'ou-. •rulTTez do m il 
<îo tète. vtriQ du <.>‘»r et «m l odorat, hoosh- 
tion d.- pc -\ntH r dauw îc-* o u.lio», bourdon- 
adrotOK RUrdité lardello. ge«io dim '.c ncx 
ot gor<e, rArlemcntR c< eu vio de vomir, 
i-urr it to m »tln. prédUp>dt'.on au rhume do 
cerveau. oteniucaionU, out*.*oa dan* l’ar- 
nèrr ifargo. ©t*>. Souvenez vous quo chacun 
de oo* éi.af* est un urinptôui-i du co'.arrhe 
oui ■*: souvent .ngenare I* cjiuompMon. Si 

voue r orrez du BAUME AK Tl-CA» 
TARRIIAL DU DR LA\rIOLETTK, >ou* 
sor»-r. ^uérl «it éviterez don conH^iuonce* qui 
peurrnl Alrosi çravee du cété do la gorge, 
de<* ürunch»»* ot do»» paunion*.

X) ta ftuTîo.f. —T ne ère z (lie* chanuo mtrlno 
un j p<'üto quantité d i Baume, do la xro-sour 
d'une fê'« oriîinaffO et ronlflex-fs. Répète1: 
plusloure foi* ot «ana crainte, lo BautrtO étant 
»* tua offotr ia gerou c.

N.-K—Voyer A oo quo chaque étiquette 
IK'rt# la tnaruuo ou encro rouge,

sel l moralktaire :
J. GUSTAVE LAVIGLgTTE.M.D
C32-2M Ruo St-Paul, Mo trôal, Canada

ont reçu, 1! <»‘t A peine besoin de le dire, 
de nombreux uuleaux plus riches les un» 
que le» autres. Banni ic« plu* rcmirqua- 
blss, il faut citer celui du iuiüs Helen 
Gould, une broche en forme de cccur, ornée 
d’un magnifique diamant provenant de la 
ftimilm Kïthorazv, et entouré de onze an­
tre* moim ijrus, et celui «le M. et Mme 
George Gould, un spie idi<io collier de dix 
rang* de perles. Dernier détail, miss Anna 
Gould aveit pris sesnu^nr^» pour faire ser­
vi! i ii plantureux dîner, pendant laeê:é- 
iiiouic même do son mariage, aux douze 
cents enfant» «le l’école industrielle de 
l’Amciican Female Guardian Society, dont 
aa sœur, mis.s Helen Gould est la patro* 
ïk uc. On sait «pic miss Helen Gould »\at 
«icquis depuis iongUMnpi uno grande j>opu- 
laritc par ses actes de charité et do bien­
faisance t river* les enfants pauvres, ci 
petits protégé» u’ont pa* c-ié oubliés à l’oc- 
canioti «lu mariage «le sa sueur.

Le mariage île inias Anna Gould avec ie 
comte de Caste Hauts ouviita A la jeune 
amène «ino lu*» porte* de quelques-uns des 
hôtels es plus arist<,cratif|Ucs du faubourg 
Saint-Germain. Eu ellet, le» Castel an© 
août parents par alliuUce des Talleyratnl ut 
par ceux-ci ils touchent à plusieurs îles 
famille» historique* do France, notnmm ut 
aux Rohan -Chabot. D'après lus bruits qui 
oui couru, l an cl* rnior, à i'aris, où mi*s 
Anna GouM a fuit un séjour de quelque» 
semaine», c’est ch z une-autre nlliéo des 
Tolleyraud, Mm* i'. ymond Seillièrc, uno 
américaine, connue on sait , qu’eilu n reu- 
contré pour la première fois le comte de 
CastolUne ; c’est là aussi un’cUe fut remar­
quée par le second fils du »R princes*» de 
nagan, Bozon de Talleyraud-iVrigonl, qui 
laaiemanda eu mariage, mais -.an-* succès. 
La fhrouiquo v joute que lu comte «ie Cas­
tellano, s*ns »e laisser décourager par 
l’échec do jeuuo (.'alleyrond, iravorsa VAl­
la itique p.»ur retrouver miss Anna Goul l 
a Newport et qu’il ne réussit A toucher son 
cœur qu'»|.rc« nue cour assidue de plusictir* 
mois.

e&VLk*: S:j£V030iT2

nvilée, au i ombre de quatre vingts 
i. étaient tous artivés. i.'oiche-tro a

Nécrologie

Ce

St-Baymond, 5 mars 1895. 

matin, au milieu d’un concours con-

^L’ELECTEUR
. v

AVANTAGES SANS PRECEDENTS
$50,000 De Marchandises Nouvelles

DETAILLEES A MOITIÉ PEIX

N’oubliez pus que la grande vente du stock de ban­
queroute de

¥i eneuve k Frere
est commencée depuis le 4 MAItS courant au

NO 768 RUE SAINT - VALUER SAINT-SAUVEUR, VÎS-A-VIS L’EGLISE
WK2gBaBBMBiiMglSgHHBBBI8BMM8MBBBEHHaBBBKaWHHBHBgB8BBHWMMBggBBHMB

ptioimelles
ECONOMIE DS 50 POUR CENT SUR TOUS VOS ACHATS

JTLrgS“2?:ïC3:iS 3t'3«3rJ--E BOUS. X.3ES 3S«EOWX»3

S^‘ UN SEUL PRIX ^3

SU- Ji de Montréal

-r

LIGNE ALLAN
VAPEURS DE LA MALLE ROYALE

1894—Saison d’Hivor—1335

I

b - - -u'r m «jj. ». à-'.! * ''A*'. V1» ^ r » » - ' . *»*■

A vendre on a louer
Uno »r.-%Lu:« î » briqno a ù'iu*é %ciiû3ata- 

i sntlO < h.i fît»; — N’ », Krti'' TAi/ui!!)'t.
-AU-Wi­

ll il i co' .ago* on brl i«io x environ j mil­
le ou du va du lVgiiHc Jîn-t’oyct tnagniiique- 
xneut Aiiuo. avcc i »cru «lu tori*u et <io rfTJMid* 
hangars, o'-c.

S’ivclroiAf r a
MEUKD.TH 5: COUT U AK 

NouüruiO'/x 2kL MILLED
ülo-Koyo.

Jt—j n.o. • -.-rc—

Ia>» ligne» de oette oompasfai* *o compo­
sent de vapouw * do«ib!e onftin. oonstrulls 
sur lo Clyde

TOtxr r.v » K.it vrr *•’>• .\oncft
U» «ont const ru^u lu co'ii parti mont» étanche 
i'C»oni pn» BurpnAsahl»* enforce, vitesse uy 
confort, o. eotit pourvu* «lo toutes le* amélio­
rât ion* iiiodoruoi que l’cxpérionco pratique 
peut suggérer.

Sei*vlco do la Mallo ontro Llrorpoll 
Halifax ut Portland

! Une unis >n un brique à trois étages avec 
imr.gir, N* 1JS : uo le l’Eglise, .St Roc d «lo
Q ié«»î-w*.

Pour les rond-lions s’adresser à Madanio 
T11 KO PI I i L K H U DON, rue Sio U «suie, 
ou A

I . P. SI ROTH, N. P.
11 fév— lui. *21 rue Couillard.

ÊÈææ&gimm
41SA T

Do
Liverpool Vapaur»

l>o
Pot i l*iitd. „ Dé 

Halifax
in J»n Numidlan .. 31 Jan 2 Fér
U •• Mont>ollMi... 14 Fév 16 •

7 F© T Ijaurentlaii... ?8 2 Mars
•:i •• NtiaildUu...- 14 Mar» IC ••

7 Mar» Mouxoltan... es •• 30 •• *TTv
2i •• Parisian........ Il Avril 13 Avril !

4 Avril xiomidlan.... .5 ” ‘.7 •*I

?

•idétuble de parents et d’amis, on célébrait 
dans l’ég'.Lo de 81 Raymond un service 
avec musiuuo et chant, pour lo repo* do 
l'àtne do feu K variate l'agA, décédé à 
Lowell le 1*2 de février dernier.

Le défunt était nstif <lo L’Aucienne 
Lore*, te. Il tédiiia à St Raymond plusieurs 
année» où il »e maria a Di!o A«lélaide Robi- 
taille, qui lui donna douze enfante. Ia* 
«léîuut était un bon citoyen cslimé de tous ; 
il occupa dans 1a paroisse plusieurs charges 
publiques avec satisfaction. Mais i’idéo 
envabiis ur d'un certain nombre de cana­
diens le saisit comme tant d'autres et il 
iila se lixer à Lcwoll, Kuats-LTn:s, «3Ù il do- 
mourait depuis uno duuzùne d’années dans 
l'exercice de coimuls-nmiohund.

Il éta. fort estimé do scs concitoyens 
qui le chargèrent «le la préqiJencc «tu la 
Société St-Jean Baptiste.

Le défunt laisse pour le regretter son 
épouse ot huit enfants, 4 tilles et 4 garçons,

R. L V.

Georges Bellorive
Liquidateur et agent de prêts et 

de collection
BUREAU: 98 RUE ST-PIERRE

ÎMJWK-VII.LK, QUEUKC

Régleraont prompt ot économique de» fall* 
H tu* : charge* tré» modérthM ot fixées (v l'a* 
vanoe. cauüoa» ou garantios foariiion.

Compodiiou oonôluo aroo lu» créanciers 
pour lo faliii. , . „ ,
Demardo*d»> ooi»Ion oa blUai préparé» en 

boune vt duo funno.
Collection de crd*

Ia maison No 24 rue Sto Ursule, occu­
pée ]>ar lo soussigné, pourvue des amélio­
rations modernes et hangar en brique.

S'adresser nu Dr A. G. BKLLLAU,
ou lx V. W. LA RU K, s. r.

15 jan —

Machineries de première classe
ENGINS et BOUILLOIRES

MACHINERIES POUR

HERSES A RESSORTS
lia tous genres

Garanties do première qualité

pBlY onpnial ^ quiconque en achôtfl-
11 IA û[JuulCtl ra uno uonii-douzain^

à ht fois.

— AUSSI —

1^?<î cablrew do urrmiéro clnsso sont situéos 
au contre «lu navire ot lo tau/.v«io ol le rouj , 
U» i*«« fout lo moins sentir. Lt.raif.ro éleotrl* j 
Q.ic partout S la di*po-llion dm voyageurs k 
u'itnporta quollu houre du jour et do la nnlt, 
^ulludo inaslqce ot fournir s ir le pont do 
promenade. Cabines chiulïtan a la valeur.

1>*h vap'inrsledrtnout l’or Claud voislp. m*, 
lo Jeudi, ou si «\>at possible luiniodiatomqat 
aprènTairivé du train du Oraud-Trono. dû à 
Portland a mldL at laissant Halifax vers 1 p 
m, lo fciraedL ot si o'est po»*lblo. âpre* l’arri­
vé© du train do lTntorooioalal. «la a Halifax 
à midi, aveo Molles ot Passagnrs.
PRIX DU PA33AQE DEPUIS QUEBEC

Par a a PARISIAN

Cabines.......................... $57.50, $67.50, $SJ.50

Par tout autre affamer*
Cabin.......................................... $é7-50 ot >67.$) »
1 n term Sd Laire* ........................... .JSIti® ,
Entropont.••••»••»•••••»••«••»•••»• $1S>90 ■

Billets de retour émané u prix réduits j

Service do Glasgow, London 
derry ot Boston

Grande vont© .souterraine 
A LA BASSE-VILLE 

Dans lo contre dos affaires

Cette voiUo «nu terra inc qui uc trouve au- 
dessous de rétablissement de YJ2lc<Uurt 3d 
et 33£ rue Notre-Dame, inciuro 39 pi ods sur 
20, cl 8 do hauteur.

Elle c*t hermétique, h l'éprouve du feu, 
bien pontée, desservie jmr un ascenseur à 
vapeur «1 i«d*.« capacité de 1,000 livres.

Autres avantages ; les voitures ont accè* 
par un poiche et *ont déchargés sur l'ascen­
seur même.

S’adresser ti /.lecteur.

Moulin à soie et pour travailer le bois de toutes sortes,
courroies en chaîne, etc., etc.

— AUSSI —
Une ligne complète d'instruments aratoire3 do pre­

mière qualité toujours en mains.
Le célèbre Hache-Fourrage ROSS ne peut être obtenu que de

S9 déc—2m

C0ELETT£_A VENDRE
A BOX MA RCIIB '

- ZE£ O S
78, rue St-Paul. Québec.

XVENDRE
-ooo-

Do
Glasgow 
k BohIoii

Vapeurs
Do Itoston

4 Glasgow 
le ou vorr» le

1K 1an. Peru via u.......... ü Février
26 *’ l’omarardan.... 12 *•

f> fév. SarmatiiMi........ 21 ••
14 far. Slb©r»a«:............ i» Mers
C©sVi«o^urn noirvreporSealn\4 J; 

allant ro Kuropa

^Doscoaaoieeeaieofei «ont donnée\ UrsrpMl 
et 4 tou» ie» port* oo iUncntaux du Uautda 
©tdo* KtaU dol'otto«U .... .

Pour plus amples détailv ■ «v«lreiior »
ALLAN. RAS A CIS

Agent*
30 uoY. 1804

—mwuimii ■iinw——rnmn—■rmmm---- 1---- r

La Oompagnie du Télé­
phone Bell

34 Rue St-Jc:m

O.Ul VEUT
ÜN BEAU BUREAU ?

POSSESSION IMMEDIATE
Ou p-nt louer imniMiatcinout, à d'exeel- 

lente* c«m»litions, tin très joli buronn d'af­
faires, «’!«■/*u rr.o.rit mruh’é et p«»urvu de 
comptoir, j uj : re, préiart, éclairé à l’élec­
tricité, ' iu'iflc U l i vapeur.

Situ:«:b)n «‘xceilcr.t© : ruo Notre Damc, 
lîoAM* Vi !«-. :i*i « votre «les affaire».

h)’.-t*!r»* i' f -’t finir

chemin dïfïs

Quebec, .lioiituioreney
& Ciurleieii

Ijx goélette Louvain*, d'cnv.ron soixante 
et neuf tonneaux, construite 4 la Nouvelle- 
Ecos»e, voiles, etc., etc., en parfait ordre, 
maintenant ix Indian Cove, Lévis. Lea per- 
.i.mnes désirant la visiter voudront bien 
s’adi-^eer ou gardien, M. Bernier, et pour 
toutes autres informations aa

Capt NARCISSE BLAIS,
Borthiur en bas,

22 fév.—lin.
— tmoi ii —i—«———mi

,UNDL le l
jnui

dits pour mai­
sons d© com­
merce par dos 
moyens efficace* 
et sanB autres

Prêts aux corpo­
rations on aux 
particulars sur 
debentures ou 
sur hypothèque

frais que 1© percentage convenu.
17 boy—1 km. .

L&Cornpaguic iuvito Ica flous.u.,»!<*• g c 
1© public ou général 1 venir f < * ;' •
grand amorti mont d’appareil^ Kî.*r * U© 
uo tout geor© qu'olle nianitiv-ttii;** v - 
mémo ©t par conséquent peut v. A. • . 
prix réduit ; do plu» cil© ol.argc d : U j 
poa© do tous so© appareils cl do l’cut retion, 

L'ouvrago sera fait do première caisse 
©t les matériaux do première qualité.

2 août 1894—1 au.

Uniment Mlnard Guérit le 
Rhume, eto*

COMMKNCANTi© et anrii LUNÎ
oct. )S)i lo* convoi4 olroatoro'it

suitl
LA REMAINS.

Départ do Ou^^oo» Axnvéo » Sto Anna
U6A. M. 'A OA. AL
6.16 1». M. 7.J” C >L

Départ do Sto-Anno Ai ri rc© k Cjuéboo
bAb A. M. A W A. bi

)l«£0ÂM, o^oeptélo avmodl 1*457R M. 
îf^ûr*. M. ru.modl.io'ilo*ncrit LH 1*.-u.

LE DIMANCHE
Départ de QiitbJJ Arrivé© \ ?tn-Ann •

“.►tô A. M, V.0O A. W,
b.06i\ .VL 
ti,2i B. AL 

Arrivées Q ié!>es

1
1! A M l.

«au
Cette confortable reside: eo privée eu 

pierre de taille V» 00 rue d’Aig»iiilou,qnar- 
lier St Jean, avec écurie '•t dépendancos.

Aussi les prémisse», encoignure des rues 
Saint Augustin et Richelieu, comme* com­
me la fabriqua «le ciment Guuvreau, avec 
engin, bouilloire, reservoire, fournaises,etc,

^’adresser û
J. B. PARKIN, N. P.

14 fév—

STJTt L'ESPm^ISÎ -A.3DE

HERSAS A LEVIERS
Venant directement des Etais Unis.

Somoires. Horsoa h Bochca,
Sarcloirscharrnos.

— AUSSI —

UN ASSORTIMENT COMPLET 
D^TUUÏES SORTES D INS 
TR JMESITS ARATOIRES

» r

UNE TANNERIE PüJRlE i DU PRIXCOUTANF
Le soussigné offio en vente une magnifi­

que tunueric. Construite il n’y a quo six 
an*», ©île est eu ordre parfait. K île wl j 
coin p» le Léo et l'eau y e*t distribué© t^ar un j 
annedue « n tiè© Ikkj ordre*. K'tic cM « tuée 
àotlClz'ar de la Beiueo, h cjiiclqnos ar­
pents de l’égliso.sur la roux© con^luisant à 
l'église «lo St Syiveslre et a trois nuiicfi do 
la g‘irc du chemin d«* fer “ Lo '^iiéi*cc Ccn- 
tral ”, à Sto Marie <1© la Bcaucc. Titres 
parfait» «t conditions facile».

S’adrcaaer à
LOUIS LKSSARl), 

Ferblantier
Lessard Post-Office, St K.zéar 

18 fév—2m. Besuce.

A vc il vire

LOOP- K ?*2.ft.J0P.-_ 
Départ ded^-Anaa

'mal :>L 
• jo.

rivées Quél] 
LfOA. AL 
IL PT P, SCU AO A- — — . _

LftOP.lL C.MP.Jdm
Pour autres i afor sa stloai» c’adroosoc s 4 14* 

ri'jûndanL
w« R» liUBSOll,

a urlü tendant.
H. J. Boomor

Préeldoiil

No 55 BUE D’A UT Hü IL (F-ordanadc.) 
aujcurd'ui oceunéo Mlle de l>ry, 17 
cham’r.rvs, chaninre *i bain, cavo k légumes, 
cave û vin,^ vo rto h i’épreuvo du feu, four- 
naihc, ©te.

Grind© çfmr. g’acière, écuries (d places), 
rcinino, etc., et*.*,, etc.

L©a prr4*»nn*A qui dédirent faire la visite 
Ho cctto propriété «ont priées «lo s’adresser 
aux Bouisigués.

TKSSIKR, DK LAG L & de LKRY
Notaires,

No 10 ruo d'Aiguillon.
24 nov.

COMPAGNIE p ijrn? V 1 Y D’ASSURANOK 1 llHjiMA

IDE HABTOOBD
J. G. BRUNE A U, -dj/citf à Québec

Butsau • Qô, ru® dt-Pierre, Basso-Ville 
Téléphone dlâ

Un «les rneilleura pcv»u*« les pour confiaerica, 
cigare» ot fruits à trci lu» prix. U«i jaune 
homma qui aurait nue idée comme ccKc lii 
fciait très bien d’en profiter. J’ai «an l«w» ra 
pour «1© bonnes raisons. l’nsv*a»*ou immé­
diate. Balance «lu ^tock à 7.W «l«iu* U put» 
tre, stock lié» frais, «le pin» le téléphone.

F’ci ivez en signant votre nom ;« X bureau 
Je Y Electeur.

5 fév—j.n.o.

A VENDRE- Une nmgnifiquiî voitur 
couverte, ù quatre i ..icx

S'adresser i J. II. LARGCÜKLLK, ^ 
Manufacturier do chaussures, Québec. 

12 fév—lm.

Toute maciiine est garantie
Notre assortiment do Bicycles 

et de voilures sera an 
complet dans quel­

ques jours

drmvadô? pour les pa- 
l*oi> <»jh n i.o • • avoils jvci en­

core.

■cm«

i r|i : : ïi
i iiâ ü !
Pi

I 1RI
Mast2?) "n Sï-M

A louer —Cette maguifique propritL !
té;No 17 et 19 rue St Jean, (magasin ; 

et logement) occupée definis cinq an» par j 
M. K. Roumilhnc, marchand do vin.Ulianf- 
fage il l eau chaud©, chauibro «le bain* ©t 
toutes Ibi Hinélioratiuns nioilurure, avec 
cour, étable ©t hangars.

S'adresser k
LA CAISSE d’ECONOMIE 

im-j.n.0. 21 rus Wnt Jsan.

F ;r t a, v L V T fc -» LLE
C

î f« •
a v~n

I«inlxnca; &ui fiuorit Hy
pooondrîe.
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Ame d’enfant
XIII

Quand pour la première foin 
il reprend na place dans lo rang 
Berrycr Jni jette un mauvais re­
gard, et arec rancune lui 
crie :

— Monsieur Baudet, gare à 
voua ! Veuillez vous aligner ! Je 
vous prÉviou* qu’à l'avenir je ne 
vous raierai pas !

Tiens,quo sVst iidonc pa$6Ô ? 
Bouret uoi..,?

S*‘s camarades l’air mysté­
rieux, évitent do lui parler et de 
le bousculer, mais les rangs rom­
pus dan» un endroit où il n’y a 
pas de témoins, Brissec »*t Mo- 
îancy lo heurtent, et la -téte à 
deux nonces de son visage le 
provoquent.

Brissec :
Tiens, son oreille est gué­

rie !
V1 i ! vlan !du plat de la main 

il lesMibre toutes deux.
—Va donc te plaindre ouooro, 

hein, cafard ! Flic ! llac ! sur 
les oreilles et si tort qu’elles cla­
quent.

Baudet ébauche un coup de 
pied en reçoit un énorme : c’est 
LaWuzo qui ^interpose a sa ma­
nière ChAteluce s’approche de 
son air gouailleur et bon en­
tant :

—C ost vrai, quo tu t’es plaint 
qu’on te “ brimait ”

—Je ne rno suis plaint à per­
sonne dit Baudot.

—Menteur ! fait de Movancy 
tu es en use que Berrycr a reçu 
un blâme du colonel pour man­
que de surveillance et on nous 
a fuit un discours pour nous 
persuader do te laisser tranquil­
le. Aussi tiens !

Sur les oreilles, toujours : on 
dirait d’énormes crêtes de coq 
tant elles deviennent rou- 
Lres.

—dtah ? laissex-le donc, dit 
mollement Chatelucc.

Casimir ahuri cherche à com­
prendre. Il a écrit à sa mère, il 
est vrai ; et dans la détente de 
l’infirmerie en longs aveux teu- 
dreset plaintifs, il lui a confes­
sé lout ce qu’il a dû souffrir. 
Peut-être a-t-il espéré, par là, 
atténuer l'effet désastreux do 
ses notes trimestrielles, en mê­
lant un peu do pitié à la colère 
de son père ? Mais il a surtout 
parlé de cœur, épanché ta pei­
ne. Pourquoi son père, depuis, 
garde.t-il le silence ? C’est do 
mauvais augure. Mais ou vient 
l’appeler. Lo capitaine, dans le 
bureau do service a deux mots 
à lui dire.

—Baudet! Il le toise,sec, pro­
pret, pincé.) 11 parait quo vos 
camarades vous tourmentent ?

—Mais non mon capitaine, 
balbutie l’enfant par pudeur 
reculant devant des déla­
tions.

—Non ? répète l’autre dédai- 
gueux. Alors pourquoi votre pè­
re a-t-il écrit au général ? pour­
quoi une enquête a-t-elle été 
prescrite ? Ou u’a relevé, à la 
vérité, que des taquineries in­
signifiantes ; bans doute votre 
insociabilité vous les attire ! 
Prenez garde vos récriminations 
ont produit en haut lieu très 
mauvais effet. Ou n’aime pas à 
voir *e plaindre un élève qui 
donne lui-même tant de sujets 
de mécontentement. Vos mau­
vaises notes et vos punitions 
vous rendent malheureusement 
assez suspect, pour qu’on n'ait 
pas A mettre en doute la sur­
veillance équitable de vos chefs 
et la la bonne fraternité de vos 
camarades. Que cela no se 
renouvelle plus retirez-vous !

Casimir, étourdi, dut repren­
dre sa vie de tous les jours.Il eu 
voulait un peu à son père : la 
bulle intervention ! Comme si 
cela pouvait améliorer son sort: 
iiait-on, pour faire plaisir à son 
lils, donner tort A tout le mon­
de { Mais son silence surtout
présageait quelque terrible coléro
File éclata au bout de quelques 
jours.

“ Mon garçon, éèrivait-il, tu 
es un drôle et un monteur ! Tes 
lettres pleurardes ont affolé ta 
mère. ISspérais-tu en te plai­
gnant de tes maîtres et eu ca­
lomniant tes camarades, me 
donner le change sur ta pares­
se et ta dissipation ? Mais j’ai 
voulu savoir la vérité entière,je 
la sais ! Il n’est pas vrai que 
1 on te “ brime ’’ particulière­
ment, et si c'était, tu serais un 
lâche de no pas rosser tes ad­
versaires de telle sorte qu’ils no 
recommencent jamais. Sois pu­
ni pour cola, et jo t’excuserai ! 
Mais tu vas en prison pour ta 
mauvaise conduite, pour tes de­
voirs bAclés. parce que tu trou­
bles 1 ordre ! tu te comportes on 

crétin, n’espère pas que je le to­
léré.

»>

“Pour commeucer je te sup­
prime tes vacaucos de Pâques ! 
Au lieu de venir passer quinze 
jours avec nous, |tu véiè e as 
tout seul à Pécole.4Tant mieux 
si tu t’ennuies, les réflexions 
que tu feras te seront salutaires! 
"Apprends à me connaître, mon 
garçon : avec moi l’on plie ou 
Pou rompt, li* tu plieras, je t’en
réponds !

“ P. S — Il va de soi qu’à 
Paveuir les quinze sous que 
j’allouais par mois à tes meuus 
plaisirs sont supprimés, et que 
je m’oppose à ce que M. Bri- 
quart te fasse jamais sortir

%

XIV

Il connaissait sou père, savait 
qu’il ne reviendrait pas sur sa 
décision . Malgré tout, il espéra 
Il comptait sur la tendresse de 
sa mère et s’étonna qu’elle n’é­
crivit point. Peut-être n’o- 
sait-ollelc plaindre tout haut ? 
Un jour à l’heure du parloir, il 

j fut appelé chez les Briquart. 
Le portier lui fit un petit signe 
de do tète sérieux. Mme Bri­
quart en bonnet à (leurs, 
l'entralùtt dans l’arrière - lo­
ge : • #

— list-il possible, monsieur 
Baudet, que vous vous condui­
siez si mal et que vous fassiez 
tant de peine u vos parents ? 
Votre mère, la pauvre femme 
en est si malheureuse ! Tenez, 
ajouta*t-elle en lui remettant 
un petit paquet, voilà des gants 
de laine bien chau.ls qu’elle 
vous envoie et du chocolat pour 
vos goûters. Et elle me prie 
dans une lettre de vous dire de 
mieux travailler qu’autreraont 
ça n’est pas seulement à I'ûques 
mais aussi pendant les grandes 
vacances que votre père vous 
laissera à l’école ! JSt puis — là, 
elle baissa la voix — Elle me 
demande s’il est bien vrai que 
vos camarades vous font des mi­
sères t Non bien sûr ?

Il hocha la tête, sans la regar­
der,d’un air de rancune qui eu 
disait long.

— Est-ce vrai, demanda-t- 
elle curieuse, que l’on s’amu­
se à vous taper sur les oreil­
les ? .

Elle mina le geste dont ou 
assomme un lapiu sur la 
têt o.

Baudet, le cœur gros et les 
yeux rouges,dit ;

— Oui,même cela m’a fait Vv- 
iiir du mal.

Et il montrait,avec u honte 
indignée à la bonne femme ses 
longues oreilles turgescentes. Lo 
portier- vaguemestre s’encadra 
dans la porte et intervint, avec 
une moue de protection otli- 
ciello :

— Des taquineries, n’est-co 
pas ? des petites bêtises. Il faut 
en rire ! Vous ne prenez pas 
cela avec assez de philoso­
phie !

Mme Briquart ni l’enfant,de­
vant sou autorité placide, n’o­
sèrent souiller. Et comme Casi­
mir s’en allait :

—Ile ! dit-elle, vous oubliez 
vos gants !

— Baudet qui vient du par­
loir ! gouaillèrent, à son retour 
des camarades. Tu es donc l’ami 
du concierge ?

—Aux jours de sortie, c’czt lui 
qui tire le cordon ! ricana Bris- 
sec.

Humilié, il dédaigna de ré­
pondre. Su boite de croquettes 
do chocolat dépassait sous son 
bras. Un coup de poing de Mo* 
rancy lui lit sauter sur le sol, 
où les rondelettes s’éparpille- 
rent.,

—Merci bien ! lit Brissec en 
en ramassant une qu’il dévora 
etfroutémont, tandis que d’au­
tres précipitaient et, la curée 
faite, se sauvaient dans u:io 
bousculade.

Le perte de cette friandise, 
envoyée par sa mère, lui fut 
très cruelle. Jamais il ne se 
ferait à l’esprit brutal de l'éco­
le ; il ramassa sa boite vide et 
piôtinéo avec une rage impuis­
sante. Des révoltes folles le 
traversèrent. S’il se faisait ren­
voyer, sou père l’embarquerait 
comme ruoussse. Il verrait dos 
pays nouveaux, de grandes mers 
mais la peur des naufrages et 
d’étre mange par des canibiles 
le refroidit.

{A tuirre)
Wl

r an Ideal family Wdigine]
5 For Tn-flcrMlon, HHIouam llumlni.l.r, t'uiiatlpnltn».! <)oiuolvirlnn. OITcnilvo lircftlli, 
f 92 *** "Fardera tü<3 Stomach, lJrerixnd flow cl*.
i*mAN? TABULASI 5TS£f,n,,Vtf rmmj.î’y. Perfect< fïigr-iton foll%r% tbeir um.I Aï ft y î*f itf< *np,!fMl H, lo I.» ir, - . t.

UNIE CHANGE UNIQUE DANS
LA VIE

On dém unie de» personnes,active*, éner­
giques et responsables pour agences dans 
comté, ville et village pour la vent© de» 
Clark'o Red Ornas Kiootrio Natural Mo JL 
ciual Watsr, Salve. Boita, etc. Poa un 
breuvage. Uo rsinèae naturel. Beaucoup 
d’argeut h gngner pour un homme capable.

Adresser : Big Rapids Mineral Water 
Co., Big Rapids, Mick

0 fév-—3f p, «. q. h.

FEU!
Marchandises endommages
Par le feu et l’eau

A vendre i

Grande Réd> ction
WM. MICHAUD

183 RUE ST-JOSIPH
4 M»u-

— BUS —

JOURS
Lo public continue do pi other do»

IMMENSES REDUCTIONS
Que noun faisons sur

Beaucoup do marchandises
Dans chaque département.

A partir d’aujourd'hui nous offVoui un 
grand lot

D’HABILLEMENTS COMPLETS
pour homin'** et gardons à des prix cxccsii- 
veinent bas. C’est tellement bon nmrehé ; 
qu’ila disparaîtront très vile.

lino grande quantité de soies unies 
et fantaisies

A des prix sans précédent

Des flanelles, flanellettes, 1 
Toile, Colon de toutes 

sortes
A meilleur marché quo jamais

II. FAUT PURIFIER LE SANG
Iyi plupart tics ma­

ladies provient* © n t 
presque toujours d’u­
ne impureté de sang 
que l'on a négligée et 
qui s tint par entraî­
ner de graves ds-.or- 
tlret dans tout l'orga­
nisme. Souvent ce 
sont de polite* affec­
tions qui occasionnent 
le* plu» détemtroux ré­
su ItuU. Do mémo co 
BOut les remèdes lis 
plu* Mutinies qui pic- 

dtiinouï les meilleur* effets. Quoi de plus 
simple que 1cm r» iuages. Co sont des choses 
insigniliaiites, méprisables même sous bicu 
d«*s iapports, parce que l’on ignore leurs 
propriétés curatives. Quo *le fois n’a t on 
pas exécré ces mauvaises horbea qui [mus­
sent duns l©« champ*. Si l’on avaif connu 
alors quelle richest» elles renfermaient, 
comme noua aurions tenu un torn autre 
langage. Cette science des herbes, M. Ra- 
cot a appris a la connaître, et souvent avec 
des lierbok tie pièlTüs apparence il fabrique 
des romèdos sauvages opérant des guérisous 
étonnantes, qui ilécoiicurtent la science 
mcdiyale, cl jettent dans l'ombre les plus 
reniâtquubtes cure» connues jusqu'ici. \ eus 
tous qni soutfrer., 8*chez vous adrjMorà ce 
célèbre horboristo et vous voua guérirez 
quelle que «oit votre maladie.N’« Mit*/ pas 
de vous adresser n I'Kiieeignc du gros îSau- 
vage, chez

E. P SAÇîÇOT
n<£ 26. hue ST-Joseph. 

Baiüt-Rock Québaix
j.

LES PIANOS
v , PAR ËXGEiiLIbNüiS.Nous ftvoiiH commencés recevoir losmnr* ‘ 

chundisrffl nouvelles du PRINTEM 1*S clans I
plusieurs départements. Kntr'autres, nous t OUT CclClOaU ClC iVOCi Ct dli x40U* 
avons reçu les | VCl Ân

\ cliant d'ôlro rc^u des mum facture» de ru 
nom suivante* :

“ O. NEWOOMBE GO
EVANS, BROS CO

Chapeaux pour hommes, cha 
ponux durs et Foedoras, au 

glais. américains, 
canadiens

1 .cb formes les plu» nouvelles ut le* plus
distinguées

Tweeds, Draps, Serges
Pour habillements ct pardessus. Un assor­

timent des plus considérables ct dos 
mieux choisi*».

n

Nous continuons à rccovoir île jour en 
les plus haute* nouveautés. Le* prix ex

Un choix considérable (U piano* ni hoi* 
rares, tels quo acajou blanc émaillé, loupoü 
île noyer Circassian, noyer llongrow ondu­
lé, bois salin moiré du Junun, cliflno anti­
que, racines d’acajou, ct différents bois ii- 
ehes de l’Orh it.

PIANOS D’OCCASION
PRESQUE NHUFS

Et en pat fait ordre
^ ^______ __ PLau'ulroit, Weber & Co, 7à octaves, 3

ti-émeinent bas auxquels noua avons trouvé corde».... - • •.• • • •••*•• •••••• vl'>0.00
les nmrcliandifcs en Kuro|>c nous ont ' droit, h.cbei «V ( o, o tav. j, .
étonné

l’t nous avons acheté

Ën plus grande
quantité que jamais

A meilleur marché
que jamais

Les inarohandiHc» quo nous avons A mon­
trer,

Les piix auxquels nous le* vendons, sont 
une preuve pour tout le. monde.

I
cordes................................................$170-00

Piano droit, le Petit Bijou, X. V.$150 00 
Piano carré, Chiekciiog, lîoston, $100.09 

( Plusieurs autres pianos droits ©t carrés de­
puis........................................................$10.00

Instruments de cuivre et \ cor»lc-, man­
doline», gnu.are*, etc., etc., etc.

BERNARD, FiLS & CIE
IC iilcurs de mu.i'fjac

5 rue St Jean, Haute-Ville 

Lo flacon des familles

Aîcoolature d’iniica■i

MB—mga anraBkii# «xv.

Ilarchaiidiso de Saison
TOIL1CS KT COTON

De première qualité

Nous avons importé 8|>écialümcnt pour 
notre vente Annuelle do marchandises do 
maison et rassortiment dans nos qualités 
particulières, tant appréciées «le nos ptuli- 
quos, est nminteraut nu complet et ollcrt ii 
des boa prix sans précédents.

Dainai en fil pour nappes, »cr- 
viettCH de table ct do plateaux, toile i» 
draps do lit*, toile à oreiller, serviettes do 
toilette en toile ouvrée, mouchoirs de toile, 
rtc.

Coton Shirting fin et pesant, coton pour 
draps do lits, coton h oreillers, serviettes 
en cotou ouvré, eouvrepieds, couvert» do 
toiletto, serviettes de bfiiis, cto., etc.

Broderie» sur mousseline ct sur batiste, 
volent» en broderie.

SsT Un lot spécial do broderie h bon 
nmrehé, 5c, lUo, 12.|jc la verge.

Corset» anglais, américains et canadien». 
L'assortiment le plus parfait en flous-véto- 
ment h pour dame».

K4T Camisoles soie et laine pour Dames 
h 50 conta.

Fubiiqin’t! j \r b.!j HR, Pi*. Trappistes do 
Notte-Dame des Neiges, tx Saint• 

Laine t-lcs-hain»
Ardèclio (tVnuce)

Excellent médicamont dans Ira «a* do 
(bistralgie, Uhum.'itisim-s. Paralysie*, îvn* 
barras d’estoma' Digestions troublée»,Nau­
sées, voiniasemoiit», Fièvres paludéennes ©t 
typhoïdes, contusions, luxations, fracture», 
brûlure», otc., ©te., etc.

S'emploie ainsi comme eau do Lui le tic, 
pour Jes soins de lu bondi* , et est tics effi­
cace contre Pulopécie ou cliûtc tltM che­
veux.

PRIX î $8 00 la douzaine.
Lo Flacon, 75 conta

Glover, Fry ct Ci 1

BAYLIS
MANUFACTURING
COMPANY

16-28 rue Nazareth, Montréal
L©n plu» ancien» ct loa plu»

Krand» manufacturiers do

VERNIS
DU CANADA

C o n — I a.

DEPOT A QUEBEC
Pour Iob marchands soulomont

----UHKZ—r-
Joseph Hamel & Cie

RUE DALHGUSIE
I2ocl—1 an.

crwrn

ARGENT A PRETER
Sur biens fond3

Pour la ville seulement
A conditions faciles.

S'adresser à
W. GLINT, a^ent.

Compagnie Canadienne d Emprunte 
et de Plaeeineuta Mutuels.

113 RUE SAINT-PIERRE
uébeo, 2(J octobre 1 SOI. 
sept—

DR L.J.A.SIMARD
Professeur à l’Université Laval

Ooalisto ot auristo

6 RUE SA INT LOUIS
C sept—1 an

Liniment Minard guérit laGrippe.

Pilules Indiennes de Larose
- POUR -

Mnlndlo» du- Tclo, Mal do Tôto, Btlo 
JauuluLo, JKtourdisaemont, 

Constipation, etc.
EN VENTE PARTOUT

Bi roua no pou ver. n»« vous les pr jjarsr 
chez votroph trmaoir.n. écrives «

M. LAROSE
IPFi HBLTHGr, .E5. Q.

Dépôt général on gros ct ©n détail chez 
K. Ci roux & Frère, 37*39 rue Sl-I'iorro, 
Basse-Ville,

En rente ohoz to-Jii ji phirm wclca* 
ît avril 15)1-Un il U

,m" "1 ' LA SOCIETE7

ARTISTIQUE CANADIENNE
F mdée dam lo but do répandre ct de déve­

lopper le goût de la musique et d'en­
courager lo» artistes

(Incorporée par LctUres Patentes, le 24 
décentre 1804).

Capital-action...................$50.000

BUREAUX :
1306 St Catlieiine, Montréal
Robert Galibois, 121 St Paul,

Q,néboc.
AGENT PRINCIPAL POUR QUEBEC ET LEVIS
2,851 I’rix «l'uno valeur do $5,008

«ont distribué.» tous les quiuze jours.
1 prix d#uno valeur do $1,000 
l “ ° 400
1 “ •• “ 150

ct une foule d’autres prix variant de $50 h 
$100.

PRIX DU BILLET 10 et»
Tirage public et gratuit tons les quinze 

four» (buis le» R-ilIcM de l’Union ÿt Joseph, 
rue Sto Catherine, Montréal.

Dr ARTHUR SIMARD
ProfcMeur agrégé à fUniveralté Laval

CHIRURGIEN
10 Kue du Parloir

e pti —l an.

Linimont Minard pour Rhu 
mAtlsme.

SERVICE DE MARS

L’ctprcsa No 3 quittera !.évis à II h 55 a. 
nu, tous le» jour», arrivant à Montréal K 
U h. 50 p. m,, où »er» fait raocordenuml 
direct pour 'Toronto, Chicago et autres 
endroits d© l'Ouest.

L’express No l Quittera la*vis à 7 W. 55 p. 
m,, arrivant à MontiAa! à 6 h. v u»., et a 
•ttnwa k 12 h. 35 tous lot Jour», diman­
ches exceptés.

Pour billets, horaire», chars dortoirs et 
tous renseignements s'adresser »uz bureaux 
des billots do la Compagnie), vis-à-vis Thé- 
tel «Saint Losis, ct 17 rue Sous le Fort.

1er mai s 1895.

Deux - Trains sonies-Deux
ltd TRAINS SOUDES LAISSENT LAS1A- 

TIO I DU PALAIS A
1,10 P. M. x 10.39 P. M-

AHHIVKE A MONTREAL A
8.00 P. M. C.30 A. M

•Tous les jours. x Dimancho excepté

Pour bUloto, rtinr» parloir dû dortoir ot> 
auti-c» Informations, «adnwsor a

(ÎKOKUF. DUNCAN, 
Agent «le Fret ot jMXxiagerv

Buro.au des billets à Québec
Nouveau Bureau,

4 rue do la Fubriquo, en face do la B.v 
Hilujuc ct

Station du I’alats
Téléphone 91.

«t do I^vls s 2.00p m
» JouoOoa i/ad-nraDà

ï c et après »ainr«li, le 2 MARS 1.893, 
I J lm train» partiront du Torminu», mu* 

«St-André, Jetée (.nuise, Québec, «*l arri­
veront comme suit, excepté le dimaticbe :

DEFAUT DE atlKUEC 
7.30 n. lu. FxjïrcH» direct, lundi et jeudi 

or ri vo à Roherval 11.55 p. ii». 
ct ix Cldcontimi IL 10 p. ni. 

4.15 p, ni. Malb» locale, tou» les jour», 
arrive à St-Raymond à (1.57 
n. m., et ho rendra jusqu’à la 
Rivière ù-l’icrre In lundi,mer­
credi et vendredi, y arrivant 
à 8.25 p. in.

ARRIVE A QUEBEC
O. 00 fl. m. Malle locale, partant «le St-

Raymond tou» I*‘h jour» à fi I” 
a. m. lit partant «le 11 Riviè- 
re-à Bien e à 4. 45 n.m.lc mar­
di, jeudi et samedi.

8.40 p. m. Kx preaa direct partant «Io 
Chicoutimi K (3.10 a. m. mar­
di et samedi, ct do 
Roberval, U 8 50 u. m.

Sur la division de» Ba»sea LnunniUdos 
les traîna voyagent cominu nuit : Départ 
«le la jonction Rivière à Pierre à 8 II. a. ni. 
le lundi, mercredi, vendredi et Hnm**di, et. 
à I ! b. a. m. I«i lundi »*t jeudi, pour la 
j< n ‘lion St- J’jtc, embranchemenL «ica Pile». 
Arrivée à la |onction R \ièr«>4 Pierre a 5.0.3
P. M. le mardi ot samodi, faisant l accorde- 
•nent aveu le train pour Québec, eL a 5.50 
p. ni. le lundi, mercredi, jeudi et vendredi.

20 minute* au Lac Ldouard pour pren­
dre lo lunch.

l/oxpro»-4 direct »lo Quétieo oorrespoud i 
Chicoutimi avec lo» batomx x vapeur «lu Sa- 
gtioo iy (lur.iHi l % nvi-on «lo navigation

lliilnta do roto ir «lo première i l x
prix d’un «tlmplo liillot, «lo Quàboc à tovio-ilo* 
Matioii-Miu nord d.* Ct» wrto^houra Ou«i»t, éinia 
le* ha mod i\ bout po«ir rovotnr jui'|tù’i 
mardi suivant*

bxeellcnte^ torroi à vondro par lo Ci ou vor 
Demon t dan*» la v.illéo du Lao3t-Juau iule» 
l'ilv noràlnnnx*. .

Jjo ohomlndo for Iransnort oral o» nouvmux 
colonsol loiirsfaiallliM otunounauilLfl llmlLéa 
de leur» effols «lo méiiago (1 It A US

On pout «o proouror dos billoci «lo iih- 
sniro cher. IL M. 8TOCJCINÜ vi^-a-vi»i'uiüil 
Hi-a/OUu otau Oliatoaii-Frontonao, et «vu ba- 
loan «lu Pacifique, 4 rue do la Fabrique.
Alox. Hardy

Agent Général F. «t P.
J- G* Scott,

Secrétaire ct Gérant»
28 février 1895.

$ ill®. Qoiboo. FRANK QRUNDYL 
tiurlu voodoat £ iaècai,

Gérant^)trot, frsbo^ » vi»xr*ffc

SEWBÏBPM»“p0RTATEDfPlANOS

HeINTZMANCo.
JNASoM&risch

REDUCTIONS NOUVELLES
POUR DEUX SEMAINES SEULEMENT

Lingeries pour dames, Broderies,
Indiennes, Etoffes à Robes

Un grand lot do coupon.1- do tollo «lu tuu» goures, à do» prix oxtrèmemont b«^-
N.; .* rocsvruns d’Kurcqi») dau» quelque» jour*

le» «b-rnières nouveautés.

Télé phono 145 Un tesl périx

131 RDE SAINT-JOSEPHF. SIMARD
x.

JOHNSTON’S FLUID BEEF

yj o h n stos’S F im Beéf^æ
Contient to is ]e« ôlémonts du BOEUF PRIMITIF né» 

oosmires pour la formation de la Cliairo, dos Muscles et (Iob

T. D BEATTIE. Afçont. Québ. c
Q!3

INT "

a 'g 11 g « ns

Rsoniunuindé par lo» dcuti«tod et le» imSdecin» <.««iniiie une vléotmvwrte «ncrvsiV* 
« «Muir 1 il uiiéri-on insUvntanée «lu mal «!«♦ «lent ainsique des br (il tire», 'd*.*S*]iliii jx>ur la guérizon in»tautané«i du mal d«« «lent »m»i (| 

■urc», cloua, t*lc. Chez t«m» tpharinacion». 25 50 OtS- 31 je n—1 '«n»

; tv*.aC- i.'i«iw<vV n«îwi^«*^viMyOfÉii'au II j ' i» Il ii'ijinfi i flrïiNi rt ifîi • • r ' • '

«aBBromar7t,,J «>"—»*«•«<«ü<5 !*l?£SSetaSSJUlUf!^

LA MARQUE....

Y
Est pour une boit" d'allumottoi ce quo le nom do 
l’artiste est pour une peinture: ollo en doter 
nunc imiuedUtcincnt le mérite ot la valour.

L’emploi constant pondant plus d'un demi siècle 
a prouvé la valour réelle dos

» m

AVIS
i rmyisa

Vu la rareté de l'argent, j’ai deeiilo de fa'rty unonVlucLion 
do 33 j). r. sur tout mon stock surtout dans le clépartemout do 
lmrdes faites,pardessus, babillemcuti pour liomniosoî eiifaufs, 
aussi sur la balance dos pidbdcries, Uipisob foutes les garni­
tures de maisons en général.

Uu grand lot do chemises non lavées valant 7f>o pour 40c, 
aussi un grand lot do soies sumh, pongee, noire et du couleur.

CH FAI IN DE FER

(pîlEU-CliriïUL
Ecrvlco diroct rntr« Qaéb®^ ot /loito i via 

Sherbrooke ot la Bont«m and Mol no.
RÂccordem# iti dirivji» pour Portland ot 

Imis lc«* iKiln’a du Alalno viA la Jouctlou «la 
IludHWOll •(■ 1° CliHinln flo for Mnlno Oontral* 
Lo ct npr6» Lundi, lor OC r. 1991. la* 

train» circuleront oommoniiit
do Québoo (travoriol l.U

BEL n
ü

29 rue Notre-Dame, Basso-Villo, Québec 10 oui— Un

Ü.S5 p.m.
Arrives .Sbnrbrnok» i 7..VJ>. tu 
Arrireà Fîo^ton» 8.12a.m.
Arrlvoi Now-Vork k ILJl i.-n. 

Char'-t.or:oirn et parloirs «lo Q iéb>o » llo»-ton ot biirinfieid.
M1XT 1C—Départ (laQnSboo (traror»<8 . ll JC 

Départ do I-AvU i L10p.m
Arrivox SblTran»l* a4.I) ». t\, 
ALLANT AU NORD 

^J'RLfcfc—Depart do Now York \ I o.u.
Départ do Moi ton à 7.ïJn.m. , 
Départ d«» Sborbrooks h L )) w. ol 
Arriva a IA via à 1 .VI am.
Arriva à Québo^ fTravorio) l'« 

p. m.
Chars «prlofr» et D%rloln do Bo*toa 

Springfloldà Qaébou- ^
MlXTKi-Départ do St-i* n»nool» fl.oo* m. 

Départ do Junotlon üeauoof.i». 
Arrive à 1/évls 10 tria. m. "

v. Arrlvo 4 Uu6bfo(Tmvor»o)lO.U %, m.
«>. IL —(raiiit do jmmairor* clrculoat 

ton» lo« lo «r< dimanclio oxoeni A 
C’coti» a0tilo Hif io ayant dsi convoi» «il* 

root»entra Quèboo of to i» lo* en lrolls «la U 
nou vello An^lotorro »«i raoo-vrdant aroo li 
Do-ion ot Main»et lo Maine Contrai.

ltacanrdemont fait tx IAvl» ot à la Jonctloa 
d’Arloka nvoo le» train» do lTnteroolotiiaL 
Ua^nirc» expédié» directement vor» tou» lit 
point» «lo la Nouvelle» Arulotorro.

Poor Antres Information», «ad-o ^rau [D 
ica«i Général do» HlIlots, vHA-vi» lhAtfll Sî^ 
Ixjulu, Q'iéboo, ot i la»txU«>a du ch» ml a «la 

6bec Contrat qati do la Travorao, lia*.*)-

ALFRED ROBITAILLE
Est le seul manufacturier de vinaigre

— DEPUIS —

Montreal JUSQU'A Halifax

BROTHERS N. Y. J

S 7 7 RueS Ioseph
ST. R OCM

- f
1THCLEPH0NE 278 QUEBEC.

•AWfl

■VjaL.I8S3DT,X,E3, POTERIE,

A CHAN0EREOUOT3ÛN
89,000 303EÎ TEaiEÏ

Depuis 15c la livre avec en outre 15 pour cent en présent

3000 GKA.LX.OISr ID .TB V.11ST o.A.isr^.iorE3:jsr 
A 45e IjE OALUO.V. TROIS nOUTEILLES POUR 25o

SYLVAIN
120-122-127 RUE DU FONT

SAINT - RO CH, QUEBEC



L’ELECTEUR

Academie de Jlusipe
TELE HH ONE 1089

—ET— •

Salle Jacques-Cartier
OPERA COMIQUE

Lundi. mardi, mercredi soirs et samedi 
matinée k l'Académie.

Jeudi et vendredi k U salle Jacques* 
Cartier.

PROGRAMME DB LA SEMAINE 
Lundi—Lo cœur et la main.
Mardi, matinée k 2 h.— Le sourd, et M. 

Choufleuri.
Mardi soir—Le voyago en Chine.
Mercredi, soirée du tala—Flour do thé 

ou Les français en Chine.
Salle J arque*-Cartier 

Jeudi, boiréj de gala—Lo oœur Ot la 
main

Vendredi—Le sourd et M. Chou* 
fleuri

Académie d* Ahutiq ue 
Samedi, matinée à *2 h.—Voyago en 

Chine.
Prix réduits pour cotto semaine

Soirée de gala : orchestre et jMirlcrrt*, 50 
tt 75e. Autres spectacle* du soir, 50 et 25c. 
Matinées, admission générale, 25c.

Le pian est ouvert au cunirCle do l’Aca­
démie.

Le plan de la salle Jacques Cartier sera 
ouvert chez MM. Gervais i iiudon à 10 b' 
a. m., Mardi, le 5 courant,

TELEPHONE 273_____

Grand Récital
LL 1 MARS à 8 IJ LU R LS P. M.

—r.\R—
Le célèbre baryton Anglais

M. WATKIN MILLS
Successeur do Charles Bantlcy

Et principal soliste du théâtre royal Al­
bert do l«oudrea, du PaLisCristal, du tbéà* 
tro St James, et des concerts promeuade, 
du Hereford, Gloucester, Worcester, Bir- 
miugli.vn, Leeds, Bristol, deu fêtes de 
Cheater, et des têtes des Etats-Unis, de 
Théodore Thomas, Dafuroscli, Zci rahn et 
lo* co'ncerts symphonie tie Boston.

Prix 25, 50 et 75 cents.
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Une crise ministérielle en 
perspective à Québec

Ito - trésorier Hall notifia M. 
Taillon qu'il passe à l’oppo­

sition

UNE LUTTE TERRIBLE A 
STAN3TEAD

(Do cotte correspondant régullorl

Montréal, 7 mars.
Vous no sauriez vous faire une idée de 

l’exçitation qui règne dan» les centres 
politiques ici, depuis hier soir surtout. Ia» 
principaux cotiser valeurs maudissent ou­
vertement M. Ta il Ion et l'accusent de tuer 
le gouvernement que le parti lui a confié 
avec one si grande majorité, lia «lisent 
qu’ils étaient tous bous l'impression, quand 
MM. Uaekett et M écris ont été nommés, 
que c’était avec l'assentiment du parti an- 
ghtM. Et celte combinaison avait apporté 
an soulagement dans ica rangs du parti.

Aujourd’hui, en constatant que ce n’é­
tait qu’une nouvelle bévue «le M.Tnlllon, ce 
sentiment «1e soulagoinont eut remplacé par 
«ne explosion de colère.

C'est le Star qui a mis le feu aux pou­
dre», hier soir, avec l’cx-tréeorier Hall, le 
député Cook, M. Hague*, gérant do U 
Banque «les Marchanda, M. Thomas, gérant 
de la Banque Mo’.ion, et quelques autres 
de nos principaux concitoyens anglais.

L’bon. M. Hall, dans son entrevue avec 
le Star, dit que lui et »cs collègues de In 
députation anglaise ont notifié le premier 
ministre Taillon «le no plu» compter sur 
enx à l’avtnir, qu’ils appartenaient k l’op­
position.

Le mécontentement est tel, parmi la po­
pulation augialsc, que M. Morris ne peut 
plus fréquenter les «UfTérents clubs «le la 
ville. Tous ses ami» refusent, dopuia sa Ira- 
bison, do le saluer.

L’autic soir, au club, ayant offeit un 
verro de vin k quelques amis, il .< reçu une 
telle rebuffade qu’il est sorti immédiat - 
ment et quo l’on a cru qu’il allait remettre 
son mandat.

Le ohoix du candidat à StanstcaJ se 
fora samedi. L’assembléo est convoquée 
pour 11 heure» à Ayer\» F ait». Il est qi.es- 
lion de faire résigner l'honorable M. Hull 
pour le luire porter candidat contre l'hono­
rable M. Hu« kett. On ouvrirait de celte 
façon la plus grumle division do Montréal 
et l’on porterait le défi au gouvernement 
Taillon d’y mettre un candidat. .

Quel que soit le candidat qui sera choisi 
par les ékcleuis du comté, samedi, vous 
pouvez être sûr qu’il sera élu. Pluskura an­
glais marquants d’ici, qui avaiunt été char­
ités d’aller consulter lo sentiment public 
dans le comté, eu sont revenus avec la con­
viction que I» candidat du gouvernement y 
sera battu. •. «•(•«r-r vit leurs anglais et lihé 
raux travaillent ensemble k l'organisai ion.

J'apprends que les h niques vont se 
mettre de la partie et refuser tout secours 
au gouvernement provincial, tant que le 
■Buislère actuel sera au pouvoir.

TOUT EST CONSOMME
Le gouvernement fedér .1 adopte 

un ordre en conseil, c ompor­
tant un refus do désa­

vouer la loi scolaire 
. de 1894

(Do notre correspondant r«>; offer)

Le gouverne nu ut h lu, i :>
ordre en Council comp refus de
dÔMivoucr Ih ici aouhuro «• l.Vdl aiMcî Junt
l’a rtc de J 890. Le délai pour o# dés* vau 
*xpirait Lier.

*
!

Appel des catholiques

La réplique de M. Ewart
PROCEDURES CLOSES

(De uotre correspondant régulier)

Ottawa, 7 mars.
La salle du «comité des chemins de fer 

était encore bondée do spectateurs ce 
matin.

M. John S. Ewart, C. R., u continué sa 
réplique k M. Dalton McCarthy.

Les ministres présents étaient sir Mac­
kenzie Bowell, sir Charles H. Tuppcr, sir 
Adolphe Caron et les honorables MM. 
Haggort, Ouimet, Angers, Ives, Daly, Co»- 
tigan et Foster.

M. Ewart dit que M. McCarthy avait 
divisé son argumentation en neuf parties :

lo Qu’il ne devrait pas y avoir de coer­
cition envers une grande province.

2o Que los écoles séparées étaient mau­
vaises.

3o Qire leff écoles publiques n'étaient jwv» 
sectaires, et que par conséquent on ne pou­
vait y avoir d'objection. *

4o Que les catholiques pouvaient envoyer 
leurs enfants aux écoles publiques, cl que 
c'est en effet ce qu’ils font.

60 Qu’il devrait y avoir unité sur cetle 
question.

Ôo Que les écoles publiques étaient les 
meilleure».

7o II a défini le» écoles nationales
80 La manière dont le gouvernement du 

Dominion avait disposé de la cauee d^a 
écoles du Nouveau-Brunswick.

9o Il a dit qu’il n’y avait que peu «1e 
catholiques dan» le Manitoba et que l’in­
justice, par conséquent, ne serait pas 
grande. •

M. Ewart se mit k réfuter la première 
projK>sition. Il «lit que dans ce cas, c’é­
taient les catholiques de Manitoba qui su­
bissaient 1& coercition du gouvern ment 
provincial. Le droit de régler la question 
appartenait aussi bien au Dominion qu’à la 
province, de sorte qu’il n’y aurait pas «le 
coercition dan» l’affaire. Il ajouta que l’on 
pourrait insérer dans la loi réparatrice une 
clause déclarant qu’elle serait loi jusqu’à 
son rappel.

M. Hoggart — Croyex-vous que vous 
pourriez assumer la juridiction pour un 
certain temps et ensuite faire rappeler la 
loi ?

M. Ewart.—Je le crois. Il devrait y 
avoir une clause dans l’ucte k cet offofc.

Ensuite il 54* mit k réfuter la prétention 
«le M. McCarthy quant à l’ignorance des 
pays où Ica écoles confessionnelles sout en 
uhauc.

Ici, M. McCarthy fit une objection, di­
sant que le» statibiique» produites par son 
adversaire u’étaient pas une réponse aux 
siennes.

M. Ewart.—Elles prouvent que vous 
êtes «lan» l’erreur.

Sir Charles Tupper.—Je crois que j’ai 
une réponse qui pourra vous servir k tou» 
deux, k savoir : que toutes ccs statistiques 
ne sout que de la blague. (Rites.)

M. Ewart continua en disant quo M. 
McCarthy était le premier h soulever la 
question d’abolir les écoles séparées à Ma­
nitoba.

M. McCarthy.—Ce n'est pas le cas.
M. Ewart.—C’est correct, et je crois 

pouvoir le prouver.
M. McCarthy—C’est tout à-fait inexact.
M. Ewart dit que M. McCarthy avait 

déclaré cela une première fois .dans un dis­
cours prononcé au Portage Laprairic en 
1889.

M. Smart, l’un des ministres du gouver­
nement de Manitoba «lans le torop», avait 
auparavant déjà fait allusion k 1* question 
cie» écoles, mai» il n'avait pas annoncé 
l’obolition des écolo» séparées.

M. Ewart aborda ensuite les autres 
points du plaidoyer de M. McCarthy et 
termina son discours uu peu uvaut uuo 
heure.

Sir Charles Tupper—Quelle forme vou­
driez vous donner à la loi réparatrice qui 
serait faite î

M. Ewart—Jo suggérerais quo le cabinet 
an complet en disposât et que ce ne fût pas 
l'œuvre d’une soua-commissicn du cabinet.

Les procédure» furent alors closes.

Une communication de M. J. E. Bedard, 
avocat C. R., C3t forcénicut remise à do­
main, faute d'espace.

Si nos confrère» conservateurs sont sin­
cère», comment font-ils tant de bruit au 
Bujet de l’urticlo du Globe ot qu’il» ne dînent 
rien du Mail qui demande également au 
gouvernement fédéral do ne pas inter­
venir ?

11 est vrai qu’il y a une différence entre 
les deux iournuux anglais.

1a* Qlobe admet qu’il y a injustice k ré­
parer ; tandis nue le Mail n’odmct ni le 
droit «les catholiques, ni le devoir du gou­
vernement inaiiitoi aln de revenir sur un 
acte qui opprime les catholiques.

Est-ce cette différence qui fait taire nos 
confrères ï

A LA RAQUETTE

Grands procession am flambeani

Lob olubs de Québec et Lévis
réunis

Noua voyons avec plaicir que la sugges­
tion do VLfcUur a reçu l’approbation una­
nime de tous les clubs de raquette du Qué­
bec et de Levis.

A une réunion des présidants de ce» 
cluh» tenue lundi dernier, il a été décidé 
«l’organiser nno gramlo procoation aux 
fl imoo-iUX qui aura lieu mercredi prochain.

Le départ aura lieu da Patiuoir de la 
Grande-A liée à 8 heures précises. 1 A3 
joyeux défilé parcourent les principales 
rue» de la ville, puis se rendra au gymnase 
«lo lu Q. A. A. A. où des rafraîchissements 
seront fer vis.

En avant les boys /

A la oampagne
Le» personnes de lacainpagno sont sujet­

te» à o‘3 refroidir et à contracter dos rhumes 
plu* ou moins graves. Quelques doses de 
BAUME RHuMAL prise» «lès les pro­
m < i j symptômes d’un rhume leur évite­
r. î lit bien des dépenses ultérieures ; tout 

j h- momie suit qu’uu rhume négligé entraîne 
j îupiù* mena la consomption.
( Agents à Québec : W. Brunet & Cie.

7 et 8 m.

C^NjoRtsglW"

Conseil Central Ces Métiers 
et du Travail

Nous avons rarement vu aussi nombreuse 
assemblée que colle de mardi soir au Con­
seil Centra! : une soixi.ulainc de délégué* 
étaient présents.

Lu une communication «1e la Commission 
du Havre accmant réception de la demande 
«lu Conseil Central demandant qu’une plus 
grande partie de l’ouvrago soit faite par 
«le» ouvriers de Québec.

La Commission »'cst empressée de faire 
«lroil it cette requête et tiè» !e lendemain 
prenait vingt-cinq contribuables à son ser­
vice.

Le sociétaire est autorisé à accuser récep­
tion avec remerciements.

Il y a quelque temps, le Conseil Central 
»’était plaint uu ministre de lu milice qu’un 
ne laissait aux employés «le la cartoucherie 
qu’une demi-heure pour preudro leur diner.

Comme non» sommes a la veille des élec­
tions, le ministre s’est empressé d’acquies­
cer à la demande des ouvriers; il y ajoute 
même le congé du samedi après-midi.

L’asaemblée Champlain demande au Con­
seil Central de prendre des moyen.» pour 
qu’à l’avenir exemption de taxes ne soit 
accordée qu’aux nouvelles industries.

Cent cinquante-quatre casseur» de pierre 
et dix-huit cochet» prient le Conseil Cen­
tral «le demander au conseil de ville de 
faire casser cet hiver ica 5 à fi mille verges 
de pierro additionnelles qu’il auru besoin 
pour le macadamisage de» chemins l’été 
prochain.

Référée au comité municipal avec ins* 
liuction d’agir immédiatement.

Sur invitation de l’Union St-Jooenh «le 
Saint-Sauveur, MM. F. Ma rois, J. Kipling 
et II. Laforco-Lange vin sont nommés pour 
représenter le Conseil Central k la messe 
solennelle donnée par cette Union le jour 
de sa fête patronale, 24 courant.

Le Conseil déoido de demauder au gou­
vernement de subventionner un journal 
dans le but de vulgariser l’instruction 
parmi les classes populaire».

A >rès quelque autre discussion,qu’il n'est 
peut-être j-as opportun «le faire connaître 
lûiinteudut, le Conseil ajourne à quinzaine.

Union protectrice dos ouvriers
Demain, à S heuics, k la salle Patoine, 

réunion de l’Union protectrice des ouvrier*.
Ce te Union fait application pour s'affi­

lier aux Chevaliers «lu Travail et invite 
coidUk-mont tou» ceux qui ne font pa* en­
core p .rtie de l’Ordre de 60 joindre à elle. 
C'est une occasion dont tou» devraient pro­
fiter.

M. P. J. Jobin,organisateur des C. dn T. 
our le district de Quél>cc, sera présent k 
'assemblée de «îemftiü ?oir.

—Réunion dos tanneurs et corroyeurs ce 
soir à ia èalte Pulotne.

F

Fermeture des épiceries
Nous regrettons beaucoup d’apprendre 

que quelque» épi:icrs oublient l’engagement 
qu'ils ont contracté de fermer leurs maga­
sins à huit heure».

Le mauvais exemple est généralement 
trop vite suivi et avant longtemps la grande 
réforme obtenue par les commia-epiciers 
sera probablement lettre-morte ai ccs épi­
ciers persistent.

La faute en est peut-être k certain» 
clients qui attendent toujours à ia dernière 
heure pour faire leurs achats. 11 est pour­
tant fci facile do se procurer avant huit 
heure» toutes les épiceries dont on u besoin. 
Nous demandons aux retardataires do faire 
un effort, «le .se présenter plus tôt, et iis 
auront la satisfaction d’avoir contribué à 
rendre justice à une classe de la société qui 
le mérite à tous égards : les commis- 
épiciers.

TOURNOI DE DAMES
Voici le nombre de partie» gagnées par 

chacun jusqu’à 10 heures hier soir:
Beaulieu..........................  20
8* Cameron...................... 27
]» 33A ^ *• -- -»*•••« •«••••••••»» tM/
N. Giguère...................... 31
J. Morcncy..................... 49
E. Gagnon....................... 39
D. Bérîard........................ 26
Lo p. Lord41
P. Turcot........................ 43
A. Robitaille................... 2
E. Simard........................ 34
J. A. GuilloL................... 14
IX Turgcon...................... 9
XI. Lanliu......... 4

Soixante quinze parties ont été annulées.
M. Letullicr n’a pis encore jouée».
Les salles ;lc l’Union Commerciale pié- 

•ontent de ce temps-ci un aspect inusité. 
Une dizaine «le damiers sont alignés et on 
n’y entend quo le bruit des «lames que les 
joueurs dérangent après avoir savamment 
médité leur mouvement. Fus une parole 
n'ost échangée. Un arbitre surveille chaque 
damier et lorsque quelque «litiiculté surgit 
ou <‘i» appel à sa décision qui est finale.

Plusieurs lecteurs nous dem indent quels 
«ont le» règicov.nts du concours. Voici: 
chacun joue quinze pu rtie» contre chacun 
des autre» concurrent» ; celui «pii en aura 
gagné le plus grand nombre aéra déclaré le 
champion. Les parties annulées ne comp­
tent pa*.

Comme nous l’avons «léjà Annoncé, il est 
entendu que le vainqueur lancera un «léfl à 
tous les autres joueurs de Québec qui 
n’ont pas cru devoir s’inscrire.

Une bonne chance
Uno chiiico de guérison est offerte aux 

malades atteints • le consomption. L<* BAU­
ME RHUM AL €41 le remède lecommandé 
par los médecins. 7 et 8 m.

La Saint-Patrice
Les sociétés nation&Vs irlandaises ont 

décidé, de se rendra en procession par le» 
rues St Stanislas et McMahon peur enten- 
dro la graud'mesio à lVgliio St Fatricc le 
17 mars au matin.

Comme la fête de nos concitoyens irlan­
dais tombent un dimanche cetto année, la 
parti»; artistique do la fête a été rcmiso au 
lendemain soir.

Le sucre d’érable
Les cultivateurs font leurs préparatifs

fiour le temps du sucre «i’érabia. On «lit quo 
a saison sera très propice cette année. On 

rapporte quo M. Louis Blanchard, d» St* 
Hyacinthe, a fait lu premier sucre d’érable 
dimanche dernier. L'tau avait été recueillie 
vendredi dernier.

Une nouvelle réduction
La maison Simard, de la ruo St Joseph, 

ne se laisse jamais dévancer dims la voio 
des lionne» conditions. Elle luHe avec suc­
cès contre se» concurrente» et donne réduc­
tion pour réduction ; elle en annonce une 
nouvelle encore cette semaine dans les 
lignes du priutemps. Nous conseillons une 
visite à cet établissement populaire et re­
cherché.

Entreprenant
Nous apprenons aves plaisir qu'un syn­

dicat conipctô de commis en uouveaulé*, 
MM. K z. Picard, Nap. La berge, Jos. 
Shlnk et L. N. Rioux, a loué l’ancien 
poste de Brunet, Laurent & Cie.

Nos félicitation».

Exposition de modes en
gros

M. J. P. A. des Trols-Maisont, le repré­
sentant à Québec de la graude maison 
Reid, Taylor A Bayne, oommcnçera mArdi 
prochain, le 12 oourant, aux (ios 43$ et
43J rue St Joseph, magasin autrefois oc-

_ P**1
soq, une exposition de modes, chapeaux et
cupé par la phutmacie Hamel, bloc Sam-

bonnets de Paris et New-York, assorti­
ment «lo nouveautibi européennes, qui du- 
rcra trois jours, le» 12, 13 et 14.

Nous conseillons aux marchands et à nos 
lectrices do ne pas manquer celte occasion ; 
ils seront émerveillé».

L’Opéra à St-Roch
La représentation d'hier soir k l’Acadé­

mie, Lcsfraiiçaii en Chine, a été un succès 
sans précédent.

| L’Opéra débute ce soir à St-Roch dans 
Le coeur et la main et vendredi donnera au 
même endroit M. Ohoufleuri.

Nous conseillons à tous ceux qui aiment 
à rire tout eu entendant «le la musique dé­
licieuse de ne pas manquer ces deux aubai­
ne». Ils passeront trois heures bien agréa­
blement.

A propos de la suspension
Le club de hockey «le Québec a envojd 

son protêt contre la décision «le l’as^ocu» 
tion.

Au Palais
Une femme a demandé un mandat de 

palx contre son mari en cour de police.
Plusieurs jugements ont ôté rendu» en 

Cour Supérieure hier et ce muliu.

Retraite do jeunes gens
Un retraite spéciale pour le» jeune* gens 

commencera dimanche prochain, u 7 heures 
du soir, à la Congrégation de lu Haute- 
Ville. w

Unejneuvro
Le Musée de l'Instruction Publique va 

être prochainement enrichi d’une pièce 
considérable : uni pieuvre uchetée pour 
un prix nominal par M. St-Cyr, clirccteur. 
Elle sera montée à F Uni vert 1 té Laval, puis 
transportée au Musée.

L’hôtel Victoria
Lo Victoria sera prolongé jusqu’à la rue 

Charlevoix. Le toit de cetto annexe ser­
vira de promenade. On aura de là u 
magnifique sur le tlouve ot la val 
Charles.

ne vue 
lté bt-

Souscription au monument 
Champlain -

La compagnie Cliinie a souscrit Ç100 
pour l'érection «iu monument Champlain, 
li est à espérer quo cct exemple sera suivi 
par plusieurs de nos concitoyens.

Bazar du Patronage
Le hsxar «b* Patronage a produit uu bé­

néfice net de deux mille pia»tr»s ($2,000). 
Not*» prion» toute» le» personnes charita­
bles qui ont contribué à ce beau résultat de 
daigner ngtécr nos plus sincères remercie­
ments. Non» adressons tout particulière­
ment l’expression «le notre vive gratituilc 
aux dame» directrices du b«zir,à messieurs 
le» boucher», a mcMieur» les boulangers et 
à messieurs les propriétaires des journaux 
de Québec.

E. Lasiar<;ües, prêtre.

Notre force municipale
Les homme» de police continuent à se 

plaindre de leur uniforme.
Nous avons noua-môme constaté que les

tianialons de plusieurs rout, tout au plus 
ion à étio jetés aux vieux chiffons.

Nou» signalons le fuit au chef, qui trou­
vera sans doute moyen «le faire vêtir ses 
hommes plus convenablement.

Nouvelle brasserie
La coustruction de la nouvelle brasserie 

«le MM. C «6 A Amyot nu pied «le la Côte 
Sauvagcau cal parachevée. On travaille à 
l'installation intérieure.

Cadeau aux lectrices de 
r “Electeur”

Bon pour un numéro du Journal de 
Mode» LA SAISOX, lo ecu! au momie 
donnant 100 Gravures iu édites u* Mode* 
et do Travaux de Mains par Numéro.

Détacher ce coupon et l’envoyer avec 
son adresse, à l’administiatcur de La iai- 
8071, 25 rue «le Lille, Paris.

Aux patineurs
Encouragé» par le succès des deux mas­

carades de gala qui ont eu lieu 6ur le Pali- 
noir «le la Q. A. A. A., les directeurs ont 
décidé «l*eu donner cucorc une avant que la 
saison «oit finie.

Ostte mascarade aura lien îumli, le 11 
courant, et rien ne seta épargné j our en 
faire la plu» bulle <4111 ait encore eu lieu en

'Mc ville,soyez-on convaincus et tenez vos 
c«jtumes prêts.

Autre attractian : il y aura une couple 
de course» «tarant la soirée.

N’oubliez p «a qu’il y aura fanfare de­
main soir.

Funérailles de madame Muir
Le» restes mortels de madame Muir ont 

été transportée, hier malin, «In couvent dn 
Bon Pasteur «le Québec À celui «les Lauren- 
ti«lc», Chai les bout g. Le» coins du p-vêle 
étaient tenus par MM. Edouard Foley, 
Paul Smith, E. Le moi no et C. N. IfameL*

Le service a été chanté par le rév. Lionel 
Lindsay, chapelain de» Urmlines, assisté 
de MM. l«*s abbé* Bernier et Kirouac. Le 
rév. M. Roussel, sou directeur spirituel, a 
chanté le libéra. L’inhumation a eu lieu 
dans le cimetière de la paroisse.

Prume •
Une 1-ttre du brûlant et sympathique 

virtuose, F. Jebin-Prume, quo notre public 
a si souvent admiré et applaudi, non» 
donne l'etpoir d’ontendre «le nouveau oet 
artiste en compagnie «le musiciens d'une 
grande valeur. Le virtuose bclgo noua 
visiterait vers ia fin du piésent mois.

“ Douce caresse ** " Doux mur­
mure

Avec une quantité «le nouveautés musiea- 
Itf, si:p« ibvin»nt Mitées, l’éditeur A. l^.vi- 
gne, 55 rue «lo îa Fabrique, vient «le rece­
voir d'Europe !«.-» charmantes composition» 
intitulée» respectivement : *• Douce ca- 
rcs«o 14 Doux munnuro ”, 44 Sous Boni 
brago ”, etc, etc, pour piuno k «leux et à 
quatre mains.

300 caisses de chapeaux
En feutre et en paille, et de casquettes «1e 
tonte.? sorte», provenant en grande partie 
d’EchantilIon» do graudus manufacture», 
sont offerte» au commerce à de» prix in­
croyables de bon marché, *

lai vente est commencée et devra être 
terminée dans trois ou qiutro semaines 
chez

J. B. Lamdcbt£,
145 ruo Saiut-Josepb

em-ps,
------

Frog In your throat. 10 et* u boito

Le Dr Oarneau ne recotmnando comme 
stimulant .quo la Fleur de Vieux Cogr.nc.

•3.00 le gallon, $7.50 la caisse, 75 cts la 
boulbille.

Un brave
Ver* troi* heures hier après-midi uu 

cheval a pris le mors aux dents rue Saint- 
Jean.
- A oe moment la rue était pleino do 
monde et on ne sait ce uni serait arrivé si 
un homme de police, M. Shirlcynu se fut 
bravement jeté dans lu voiture, uu riequo 
de sa vie. Il réussit à sairir les guides et à 
maîtriser ranimai, après avoir parcouru à 
une a lure endiablée de la porte St-Jcan à 
la rue «lu Palais, \as propriétaire lui doit 
une fière chandelle.

Le Recital dè M. Mills ce soir
Nous regrettons de «lire que M. Mills ne 

peut remplir son engagement à l’Açadémie 
ce soir. La dépêche suivante reçuo ce ma­
tin cxplhjucra la chose : 4* Mills impossible 
to fill engagement Quebec to morrow. 
Annonce instead april 3d or 5th, or any 
two nights during week march commencing 
eighteenth. Writing.

Harris».

An Recorder
L’uu dee cochers du poste du marché 

Finlay, dont on se plaignait depuis long­
temps, a été enfin pincé «le lu bonne ma­
nière. Ce» jours dernier*, une jeune fille 
débarquait du bateau de la traverse, quand 
l’individu la sollicita d’une manière inso­
lente a la conduire à r.i demeure. Pour 
cetto offense, il a été condamné à $2 et les 
frais. Puis ensuite pour ivresse, insulte à la 
police, blasphèmes, etc., en tout $22 et les 
fraie ou 2 moi» et 8 jours de prison.

—Un individu pour avoir maltraité sa 
femme a comparu, mais la cause a été prise 
eu délibéré.

Veut on des preuves ?
L’industriel qui désire augmenter, même 

doubler son pouvoir moteur, peut le faiic à 
bon marché en remplaçant son engin actuel 
par une muohiue Westinghouse, sans ch.iu- 
ger do chaudière. Demandez à MM. Pelle­
tier A Frère, «le Charlesbourg, et vous ap­
prendrez qu'un engin-neuf, «le la manufac­
ture Carrier, Lainé & Cie, une machine de 
14 x 30”, épuisait la vapeur de 2 chau­
dières «le 4i x 12 pied», qui ne suffisaient 
pas, a été remplacé, en avril dernier, par 
un Westinghouse <io 10” x 9”. Cette der­
nière machine, toute petite qu’elle soit, 
mène plus de machines et mieux, et ue 
dépense pa*» î«» moitié de la vapeur fournie 
par une seule chaudière. Si un acheteur 
sérieux veut aller voir do ses yeux, nous 
lui payons ses dépenses «le voyage.

Demandez encore a M. Elzéar Huot, de 
l’Ange Gardien, pourquoi il a remplacé uu 
7” x 10'”, de Carrier, Lrdué & Cie, par un 
7” x C’ Westinghouse, et comment il scie, 
par 10 heu»es, millve planche* onlin iire». 
Noua payons envoie Ls dépenses de voyage 
h tout acheteur sérieux.

Garantie.—Nous garantissons, avec les 
mêmes chaudières à vapeur donner de 50 à 
75 pour cent plus «le force motrice que los 
engins manufacturés à Québec ou le» envi­
ron?, et 30 k 40 % «le plus que les Corliss, 
ou le Brow n Automatic ; nous battrons 
l’Armington A Simms de 20 %, et avec en 
outre une économie considéra oie sur i’huiie 
et l’entretien. Nous sommes prêts îi «lou- 
ncr une épreuve piati(juc et concluante.

Vidal, Fils k Cie.
Québec, 4 mars 1895.

Club de surveillance municipal
Jeudi le 7 mars courant, «lans la ealle du 

club, 144 rue Franklin, St-Sau vc**, grande 
assemblée de loua leu membres «lu Club et 
«lu comité pour changer le nom «lu club et 
reviser sa constitution.

Cm—2fs

Sirop do Térébenthine du Dj 
Laviolctto, I5c chez Livernoia

J’ai été guéri d’uuo bronchite aigue par 
le Liniment MinartL

J. M. Campbell
Bay of Island»
J’ai été guéri d’une névralgie k la figure 

par k* Liniment Mi nard.
Wm Damels.

Springfiill, N.-E.
J 'ai été guéri d’un rhumatisme ehronique 

par le Liniment Minard.
Geor«;k Tinolf.y.

Albert C’a, N. B.

DECES
Matte—Le 6 courant, à Robe r val, Lac 

St-Jeau, est décédé k l’Age de 48 ans, 
Alphonse George Matte, écr., M. D.

Chevrette. — La 5 mars à St Romuald, 
sieur Jean Chevrette, k l’Age «le (19 ans.

Lariyikrk.—Le 5 mars, A St Sauveur, 
Marie Laure Célina, enfant bicn-aiméc «le 
Théophile Lativière.

Plant k.—A St-Sauveur, le 5 courant, k 
Page de 4S an», %i«ur Alfred Plante.

Province de Québec") Dans la Cour 
District do Québec / Supérieure

Thomas Langlois et llonry George Lan­
glois, «le la cité «le Toronto, comm h ; Mary 
IstWlia Langlois, épouse de Peter A. Pc- 
t*TMsn, «le !a cité «le Montréal, ingénieur ci­
vil, par lui dûment autorisée, et le dit Pe­
ter Petersen ; Elizabeth Ixinglois, «le lu 
cité «le Montréal, célibataire ; Charlotte 
Langlois, de la c lé de Toronto, veuve «lu 
feu Révérend John Rennet Sclîcy, en son 
vivant de Exeter, Ontario, missionnaire à 
Wesleyan, décédée ; Mary king loi» Brown, 
épouse de John Gîo*s, de la cité «le Québec, 
fabricant de bisjuit», «le son exit mari «lue- 
ment séparée «le biens par contrat «le ma­
ri «g-, et par lui diieuient autonome,cl le dit 
John Gloss ; Catherine Langlois, épou^o de 
David Bell, de la paroisse de St Sauveur, 
potier et monufactur.cr, de cou dit mari 
duement séparée de bien» pur contint de 
mariage, et par lui 'lucmcnl autorisée, et le 
«ht David BeÜ : George Cashel lying loi», 
marchand ; Janv-s Fer)nul Langlois, com­
mis ; Alfred John Langlois, commis ; Ca­
therine Ironisa LnnJms, célibataire, loi 
quatre «lender* sovnomméi tou» «lo la cité 
«le New Y»»rk ; Harriet Mary Lungloi», «le 
la ville «le Cnnticook, veuve do feu John 
Hutchina Tomkins, en son vivant dn mémo 
lieu, commis des Douane» de ISa Ma­
jesté ; Elizabeth Hunt, de lu cité 
de Toronto, vuive de feu William 
Pletcb*«r Langlois, eu sou vivant 
f'o i»i oité «le Québec, épicier, et Charles 
Brown Lang’«»is, do la paroi»*o de Québec, 
dans, le district «le Québec, uvoeul,

Demandeurs
VS

Eliza MorrUsottc,vouvo «lo Siméon Alain, 
ci-devant «le la paroisse de St Raymond 
Nonna?, maintenant de lieu iucounu en 
dehors «les province* do Québec et Ontario

Défcnderc<»e.
Il ©*t ordonné k la dite défenderesse de 

comparaître sous deux mois à compter do 
la dernière publication du présent ordre.
Bureau du Frotonotaire")
Québec, 5 mars 1805 /

(Signé)
Ed. L. BURROUGHS 

7—2i Dep. P. O. S.

AVIS DE FAILLITE
In Re Octave T. Poitkas

Québec, Insolvable.
Mercredi, le 20 mars courant, h 11 h. a. 

m., A mon bureau, aeravepduA l’enchère 
ke immeuble* ci-après décrits, savoir :

A—Le lot numéro milio cent quatre 
vingt dix (1190) du cadastre pour lo quar­
tier Jacques-Cartier de la C.té cio Québec, 
mesurant, environ 50 pied» do front par 60 
pieds do profondeur, avec maison on bri­
que et autre» bAtisse» de3.HU» construites k 
charge «l’une rente foncière annuelle de 
95.57. Ot immeuble est situé ruo Ste Ilé- 
lèn« No» 208, 210 et 212.

B—U lot numéro trois mille cinq cent 
douze (3512] du cadastre pour le quartier 
St .lean «le la cité de Québec, mesurant en­
viron 24 pieds de Jront par 60 pieds do pro­
fondeur et s’élatgxsaant ù 22 piod3 «le son 
front vers sa profondeur, avec rnaisou et 
autre» bAtisses dessus construite», h charge 
«l’une route anunelle de $0.30. Cet immeu­
ble est situé rue SI Olivier No» 130 et 132.

C—Les lots numéro» dix-huit et vingt- 
denx (18 et 22) et certaines portions de» | 
lot» numéros dix neuf, vingt-un et soixante 
trois (19, 21 et 03) tou» de la sub«livision 

tr°k mille sept cent cinquante cinq 
y , Icadastre pour lo quartier St Jean 
de la cité de Québec, avec magnifique mai­
son en pierre et autres bâtia.sc» «lésait» cons­
truites, à charge d’uno rente foncière an- 
nuello de v4l.00. L’ensemble do ce» loi» (à 
1 item L) forme un terrain spacieux situé 
diinn une très belle localité, No CIO ruo St 
Jean, et seront vendus en bloc en un seul 
et.mémo lot. Est réservé une lisière «le ter­
rain 1 ir le frout «le» lots 18 et 19 déji ven- 
duc k a cité de Québec pour l’élargiuse- 
ment de la rue St Jean.

Les acquéreurs auront l’avantage de lais­
ser ces immeubles hypothéquées pour 75% 
du prix d achat s’il» le désirent.

D. ARC AND,
. , . Curateur,A. J. MAX H AM & Co,

Ericanteurs.
Québec, 5 mars 1895—an 19.

PATINQIR delàQ.A.A.A.

Grande mascarade de nala
La dernière de la saison

LUKDI, H MARS, A 8 H P. M.
Course» : Uu mille de l'avant, I mille k 

reculons, ouverte» à tous. Prix «l'entrée,25c.
Admission : patineurs 15c, spectateurs,

10c.
Les patineur» en costume seront seul» a 7* 

mi» sur la glace. Le gardien recevra les en­
trées pour la m'tscarade et les courses. 

Téléphoné 1177.
W. H. DAVIDSON,

Sec. -Très.

LOUER

La propriété, No 44 rue «le la Fabrique, 
magasin a\ec ou sans logement. W. J. MA­
GUIRE, bureau du Mercury, Côte Lamon­
tagne.

»: q- otV AV • —»*•*

A VENDRE
90 actions de îa Benrreric «le Ste-Fove.

S’adresser Boite poste 1002. "
0 m—J».

A SCOTT IVES, D. P. S. L. D. S., chirur- 
giMi dentist \ No 2 rue de la Fuhriima Quebec ati-dov-m de la Bsn.quo québoc, p n- 

Bèdo jc droit exclusif «l’employer t’auesthé-i- 
quo ’ .MenU.cne” pour l'cxtraclion sans «tou- leur des «lents. Heure» de bureau : «lo 0 hr» 

o homes. 29j.—üm

CHARRUES EN ACIER
- I)K

FROST & WOOD
AINSI QUE

Herses à dents
A KlvSSOHTM

En acier angulaire
Da toutes 103 grandeurs

Ccs charrues et horses sont recon­
nues comme étant les meilleures. 
Nous les offrons aux marchands ou 
autres qui veulent les acheter par de­
mi douzaine r. la fois au prix du gros. 
Pour la qualité et les prix nous dé­
fions toute compétition.

N0113 avons aussi un assortiment 
de Herses à bêches, Cultivateurs, Se­
moirs, Rouleaux et d’instruments 
aratoires en général.

Aussi, ENGINS,HOÜILLOJ R ES. 
et MACHINES do toutes sortes pour 
moulins à scie de la maison.

Watcrous Engins Works Co
PLANERS, etc., de MacG regor, 

Gourlav, «fc Co. Galt, Canada Tool 
Works, Du ridas, etc., etc.

WM. A. ROSS
78 RUE SAINT PAUL

0UVEAU

VENTE à i’ÏÏNCA
Par G. R. Grenier «fc Cru

• •• '•*•••»*«•«• • •••%••#•••••* r, *•
Dans l’affaire de

H. Bellbaü & Ci 12
Marchands do nouro&ulét, Québef

*flfo)râtfieC£j
Je donne avis par los présente» quo

Mardi, le 12 mars 1895, à 1 1 hrs a.m
on procédera ii la ventoà «’encan de ruc- 
de celte succession composé couiuX
suit : j
A—Fond» de commerce.... ê«;.o<T

Ameublement dumagaslu... cj

5*5,14Ô.?îB—-Cré«Ilt5 sulvaal üate... ys.5
Lu vente se fera pour chique item sépatÛ) 

ment. Yi
Le stock ot ls liste de» crédit* pourront 

être examinés le* 8,9et 11 courant au mugêF 
niu de» insolvable».

Condition» de paiement : comptant.
La vent* aura ffcû <iu rnagasin des failUA 

ruo 8t-Valler, ât-Sauveur, No 752, Québec/
O. JOBIN

Curateur*G. R. GRENIER fr CIR,
Encanteurs.

Bunjau d«i Pelletier, Paradis k Jobin.
Rue Dalhoiislc, Bûtissa d>- la

Cie Richelieu
lié hcc. le 2 Mr.r* 1695;

e O

0'C5

1
ai,

va
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p

F.A.IVSE^CIER
NOTAIRE

105, Cote Lamontagaa
Argent k prêter sur hypothèque k 1* 

ville et à la c;iTnp.wgn«*

SAFETY A VENDRE
Abon marché tin bicyc!o safety Mar­

wick, bamlage.pncumaViqno, n’ay uit servi 
que trois mois. S’adresser par lettre A, 
bureau «le VElecteur,

4 m—ls.

0UVEAU
TOUS US JOURS IL Y fl DU NOUVEAU D’£XP0S£R

(A LA FEUILLE D’ERABLE)

$40,000.00 do marchandises ne so voient pas dans un jour ou deux ; il 
ya uno foule do marchandises do tiroir aiiiHi qu'au 2e ot au 3c étages «jui 

nejsont pas à la vue et que nous exposons tous les jours.
« Ccs marchandises provenant do la maison BRUNS T, LAURENT & 
CIE sont pour être vendues sans réserve k 50c dans la piastre. C’est eri 
nous faisant une visite tous les jours que vous aurez le choix et. que voui 
pourrez profiter de cetto occasion.

X. _A_
166 K TJ E SAINT-JOSE 

qAINT-ROCH
(A L'IiNSEIGNli DE LA FEUILLE D’EIiABLB)


